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Le N°1 du cours et exercices sur Internet






I - L’Entreprise, les flux et la Comptabilité


1) L’Entreprise


a) Définition

L’Entreprise est une organisation qui met en œuvre des moyens matériels ou humains plus ou moins importants dans le but de produire, d’échanger ou de faire circuler des biens ou des services.

De façon générale, une entreprise est un organisme financièrement indépendant produisant pour le marché, des biens ou des services.

Ainsi, un individu ou un groupe d’individu exerçant une activité destinée à la satisfaction des besoins d’autres individus constitue une entreprise.


b) Classification des Entreprises

Les Entreprises peuvent être classées :

· En fonction de leur activité :

· Les entreprises de distributions achètent des biens (commerciales) en vue de les revendre à l’état (sans transformation)

· Les entreprises de services exercent leurs activités dans les transports, les banques, les assurances, l’hôtelerie, le spectacle, l’éducation (exemple : l’ESSA).

· Les entreprises de production ont pour but la fabrication des produits finis à partir des matières premières ; ou entreprise industrielles.

· Les entreprises agricoles.

· En fonction de leur dimension (importance) :

· Les petites Entreprises (une à 30 personnes)

· Les moyens Entreprises (31 à 200 personnes)

· Les grandes Entreprises (+ de 200 personnes)

· En fonction de leur statut juridique (appartenance)

· Les Entreprises individuelles (appartenant à une seule personne)

· Les Entreprises sociétaires (appartenant à un groupe d’individu) ; les dernières peuvent également être classées :

· Les Sociétés de personnes (SNC, SCS)

· Les Sociétés de capitaux (SA, SCA)

· Les Sociétés à Responsabilité limitée (SARL)

· Les Sociétés en participation

· Les Sociétés de faits

· Les groupements d’intérêt économique

· En fonction de la propriété (privées, semi-privées, para-publiques…..).

2) Les flux économiques

L’activité économique génère des mouvements de biens, de services et de monnaie ; moyens de règlement entre les agents de la vie économique. 

Ce sont des flux économique :

a) Classification des flux

Il existe des flux réels (biens matériels et services) et des flux financiers (monnaie ou autre moyen de règlement tel que le crédit). Nous pouvons aussi avoir la classification suivante :

· les flux externes qui s’établissent entre deux agents économiques ;

· les flux internes qui ne concernent qu’un seul agent économique (l’entreprise)

Exemple : La formation du résultat au sein d’une Entreprise, transfert d’argent de la banque à la caisse de l’Entreprise, passage d’une matière  d’un magasin A vers un magasin B de l’Entreprise.

b) Schématisation des flux

Opérations externes
Exemple : L’Entreprise A achète des marchandises, paie en espèces à l’Entreprise B
A

B
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Opérations internes
Exemple : L’entreprise A transfère des fonds de la Caisse à la banque

                                                              A


Le sens des flux se traduit par l’existence d’une origine et d’une destination. L’origine des flux implique une ressource et la destination des flux implique l’emploi.

3) La comptabilité 
a) Historique

La pratique de la comptabilité est très ancienne. On retrouve des traces de la comptabilité dans les vestiges laissées par les Egyptiens, les Grecs et les Romains.
Avec l’apparition de la monnaie dès l’antiquité dans les échanges commerciaux, les commerçants ont été amenés à tenir une comptabilité de recettes et de leurs dépenses.

Jusqu’au moyen âge, la comptabilité s’est limitée à compter les mouvements de la trésorerie ainsi que les entrées et les sorties des pièces de monnaies dans la caisse du commerçant. Chaque opération ne donnait lieu qu’à une seule écriture soit de recette, soit de dépense. C’était une comptabilité à partie simple.

Mais c’est surtout avec la renaissance et le développement des échanges commerciaux que la comptabilité se développe et acquiert ses lettres de noblesse notamment la publicité au 20e siècle de l’ouvrage de Mathématique de Luca Pacioti : « summu arithmética, géométrica, proportioni et Proportionalita » ou il énonce les principes fondamentaux de la partie double, une des règles d’or de la comptabilité.

b) Définition de la comptabilité

La comptabilité peut être définit comme une technique permettant de traduire les relations d’ordre commerciales et financières que les différents agents économiques établissent entre eux. Elle a pour objet de recueillir, de classer, d’enregistrer et de synthétiser l’information financière.

II / LES DIFFERENTES BRANCHES DE LA COMPTABILITE ET LE LIEN ENRE ELLES

Il existe 2 grandes catégories de la comptabilité :

· La comptabilité commerciales (Privée) tenue par les Entreprises

· La comptabilité publique (Nationale) tenue par les administrations centrées au niveau de l’Etat.

1) La Comptabilité Commerciale (Privée)

Elle est constituée par la comptabilité générale et celle analytique.

· La Comptabilité Générale et ses annexes

Elle a pour objet d’enregistrer les mouvements patrimoniaux de l’Entreprise au cours d’une période, de déterminer la situation patrimoniale active et passive et de permettre le calcul des marges successives du résultat net de l’Entreprise.

· La Comptabilité Analytique

Elle est autonome et est fondée sur les données de la comptabilité générale. Elle a pour fonction de fournir à l’Entreprise les bases de calcul des coûts, des coûts de revient et des résultats analytiques, d’éclairer les décisions et le contrôle de gestion par l’analyse des conditions internes de l’exploitation de l’Entreprise. 

Elle n’est pas obligatoire mais sa tenue est nécessaire pour les entreprises industrielles.

2) La Comptabilité publique ou Nationale

Elle est l’outil macroéconomique qui permet à l’Etat de connaître et de réguler l’activité économique.

Toutes les informations sont regroupées dans des comptes globaux appelés compte du secteur institutionnel.

III/ ROLE DE LA COMPTABILITE

1) La Comptabilité est un outil d’information financière

Dire que la comptabilité est une technique c’est souligner sa nature d’outil, conçue avec une finalité : l’information utile (pertinente) pour des dirigeants et des gestionnaires de l’Entreprise mais aussi pour ces partenaires économiques (investisseurs, prêteurs, banquiers, fournisseurs, personnel par le biais des syndicats…).
Ces informations sont livrées :

· De façon relativement continue en tant réel (immédiatement tout au long de l’année aux dirigeants et aux utilisateurs internes ;

· De façon périodique (en principe une fois par an) aux partenaires externes sous forme de tableau et document appelé état financier annuel.

2) La Comptabilité est un outil de gestion

Les informations exprimées en unité monétaire du pays où se situe l’entité (en FCFA au BF, en Euro dans les pays de l’UE…) sont destinées à ces divers utilisateurs en vue d’une prise de décision :

· Décision de Gestion des dirigeants et des collaborateurs de l’Entreprise (fabriquer un produit B ou C, faire faire à l’extérieur un produit D….)

· Décision d’apporter les capitaux (les investissements)

· Décision de faire crédit à l’Entreprise (fournisseur)

· Décision d’accorder des subventions à l’Entreprise (Etat et autre organisme)

CHAPITRE II : LE BILAN

I/ Patrimoine et la représentation de l’Entreprise

1) Définition du patrimoine

Le patrimoine d’une Entreprise est l’ensemble des biens qu’elle  a sous son contrôle (biens dont l’Entreprise est propriétaire ou dont elle a l’usage) et des dettes contractées en vue de réaliser son exploitation.

2) Les éléments du patrimoine

a) Les biens

Les biens comprennent l’ensemble des emplois économique sous contrôle de l’entreprise :

· Les immobilisations :

Il s’agit d’immobilisations incorporelles, corporelles et financières destinées à servir de façon durable à l’activité de l’Entreprise. (les brevets, licences, bâtiments, terrain, titre de participation, titre immobilisé….)

· Les stocks :

C’est l’ensemble des biens qui interviennent dans le cycle d’exploitation de l’Entreprise pour être vendus (marchandises et produits finis) ou pour être consommé (matières premières et fournitures).

· Les créances d’exploitation

Ce sont des sommes dues par des tiers à l’Entreprise (client et autres débiteurs).

· Les disponibilités ou liquidités :

Ce sont les avoirs en banque, au centre de chèques postaux (CCP) ou en Caisse.

b) Les dettes 
Ce sont des ressources ayant permis à l’Entreprise d’acquérir des biens :
· Les emprunts et autres dettes financière : Ce sont des ressources contractées auprès des tiers afin de couvrir les besoins de financement durables de l’entreprise.

· Les dettes d’exploitation : somme due aux fournisseurs et autres créanciers

· Découverts et crédits bancaires :  somme due aux banques

Remarque : Calculer le montant du patrimoine d’une Entreprise revient à calculer la fortune de cette entreprise (situation nette)


Exemple : Le 10 octobre 2006 Monsieur KABORE désirant évaluer le patrimoine de son entreprise après expertise de ses biens :

· Matériels roulants : 6 000 000 F

· Stock de marchandises : 1 500 000 F

· Créances / les clients : 1 000 000 F

· Espèces : 750 000 F

· Dettes à payer : 3 000 000 F

· Emprunt : 3 500 000 F
· Découvert : 500 000 F à la BIB

Calculer le patrimoine ou la fortune de l’Entreprise.

Total des biens ou emplois :

6 000 000 F + 1 500 000 F + 750 000 = 9 250 000 F

Total des dettes ou ressources

3 000 000 + 3 500 000 + 500 000 = 7 000 000 F

La F ou P de l’Entreprise est :

9 250 000 – 7 000 000 = 2 250 000 F

3) La représentation schématique du bilan

La situation de l’Entreprise à une date donnée peut donc se présenter comme suit :

            Actif                                                                                   Passif



                                                    Biens
                                                    obtenus
                                                    par…



Cette double analyse est traduite dans un tableau appelé Bilan.

Le bilan est un document comptable de première importance.

II/ L’analyse du bilan

1) Définition du bilan


Le bilan est un tableau représentatif de la situation du patrimoine d’une entreprise à une date donnée. Il comporte 2 parties :

· L’Actif à Gauche

· Le passif à droite

Exemple d’un bilan établit à la création de l’entreprise (cas de l’Entreprise Kaboré).

Actif                            Bilan d’ouverture au 10/10/06                              Passif

	Matériel roulant

Stock de marchandise

Créance sur les clients

Caisse
	6.000.000

1.500.000

1.000.000

    750.000

9.250.000
	Capital 

Emprunts

Dettes à payer

Découverts à la BIB
	2.250.000

3.500.000

3.000.000

    500.000

9.250.000




2) L’actif du bilan : L’emploi des ressources

L’actif exprime à la date d’établissement du bilan, l’emploi qui a été fait des ressources.

L’actif du bilan est composé de :

· L’actif immobilisé constitué de :

· Charges immobilisées (Frais d’établissement et charges à repartir sur plusieurs années).
· Les immobilisations incorporelles : Ce sont des immobilisations immatérielles (Frais de recherche et de développement, brevet, licence, logiciel, fond commercial….).

· Les immobilisations corporelles : Ce sont des biens matériels (terrain, bâtiment, installation et aménagement, matériel, matériel de transport, avance et acompte versée sur immobilisation…).

· Les immobilisations financières : Ce sont :

· titre de participation (droit dans le cas d’une Entreprise ayant un regard dans d’autres Entreprises).

· Les prêts : nés en vertus des dispositions contractuelles.

· Les dépôts et cautionnement (loyer payé d’avance, avance sur la caution d’eau et d’électricité, dépôt pour le téléphone.

Cette masse du bilan regroupe les éléments destinés à servir de façon durable à l’activité de l’Entreprise.

Leur durée d’utilisation est à priori > 1 ans
· L’actif circulant : C’est une masse du bilan regroupant des éléments d’actif qui en raison de leur nature ont la vocation à se transformer au cours du cycle d’exploitation :

· Les stocks : marchandises ; produits finis ; matières premières ; fournitures, emballages…

· Les créances et les emplois assimilés : avances versées ; créances acquises sur les clients ; créances acquises sur le personnels (avance et acompte sur salaire) sur l’Etat et sur les autres débiteurs.
· Actifs circulants hors activités ordinaires : sont regroupées dans ce poste les créances consécutives à des opération effectuées par l’Entreprise et n’ayant pas de lien directe avec l’activité ordinaire.

Exemple : créance sur cession (vente) non courante d’immobilisation.

· La trésorerie active : Sont regroupées dans cette rubrique les valeurs disponibles ;

· Les titres de placement (bons de caisse à cours terme)

· Les valeurs à encaisser (effets de commerce et chèques)

· Avoirs en banque au CCP et en caisse.

3) Le passif du bilan : Les ressources

Le passif exprime à la date d’établissement du bilan l’origine et le montant des diverses ressources mises à la disposition de l’entreprise.

On distingue notamment :

· Les capitaux et ressources assimilées : capital personnel ou social, résultat net, subvention d’investissement

· Les dettes financières et ressources assimilées : les emprunts, les dettes de crédit bails.

· Le passif circulant : dette fournisseur, dette fiscale et dette sociale.

· La trésorerie passive : crédit et découvert bancaire.

En d’autre terme le passif est constitué de ressources :

· Externes : capital et dette

· Internes : résultat (ressource créée par l’Entreprise elle-même).

4) Egalité : Actif – Passif

L’actif et le passif d’un bilan décrivent à la date d’établissement de ce bilan, la situation de l’Entreprise sous la double optique :

· D’une part les ressources (passif)

· D’autre part les emplois (actif).

Puisque ce sont les ressources qui financent les emplois, l’actif et le passif présentent des totaux égaux :        

L’analyse du passif et de l’actif du bilan conduit alors au schéma ci-dessous.

Cas de résultats bénéficiaire 



Cas de résultat déficitaire






Biens = capital + résultat bénéficiaire               Biens = capital – résultat déficitaire

              - dettes





  + dettes

5) Schéma d’ensemble simplifié du bilan

	Actif
	Passif

	Actif immobilisé

· Charges immobilisés

· Les immobilisations incorporelles

· Les immobilisations corporelles

· Avance et acompte versé sur immobilisation

· Les immobilisations financière

Actif circulant

· Les stocks

· Les créances

Trésorerie Actif
· Titre de placement et valeur à encaisser

· Banque, CCP et caisse

Ecarts de conversion Actif

· Perte probable de change


	Capitaux propres et ressources assimilés
· Le capital

· Prime d’accord, d’émission et de fusion

· Ecart de réévaluation

· Les réserves indisponibles

· Réserves libres

· Report à nouveau

· Résultat net  de l’exercice

· Les provisions réglementées

· Les subventions d’investissements

Dettes financières et Ressources assimilées

· Emprunts et dettes financières
· Les provisions financière pour risque et échanges

Passif circulant

· Clients avance reçu

· Fournisseurs

· Autres dettes

Trésorerie passif

· Banques

· Concours bancaire

Ecarts de conversion passif

· Gain probable de change



	Total Actif
	Total Passif


6) La détermination du résultat à partir du bilan

L’un des buts de la comptabilité générale est la détermination du résultat global en fin d’exercice. Ce résultat est calculé une fois par an.

L’année comptable s’étend sur une année et est appelée exercice.

Elle coinside avec l’année civil (1er Janvier-31 Décembre).

La détermination du résultat d’un exercice exige la connaissance :

· le montant de la valeur des biens possédés en fin d’exercice par l’Entreprise

· le montant de ces dettes à la même date

· le montant de son capital

Résultat Bénéficiaire (RB) = Biens – (Capital + Dettes)

Résultat Déficitaire (RD= = (Capital + Dette) – Bien 

Application : L’entreprise ZAN établit son bilan à la fin de l’année.

Le capital apporté par ZAN au début de l’exercice était de 5.000.000 Francs, mais il a été augmenté en cours d’année par un nouvel apport de 3.000.000. 

L’inventaire au 31 Décembre donne les renseignements suivants sur l’Entreprise ZAN :

· Construction : 4.000.000

· Stock de marchandise en magasin : 3.500.000

· Créances sur les clients : 2.500.000

· Avoir en Banque : 1.800.000

· Dette divers : 2.200.000

TAF : - Calculer le résultat de l’Entreprise ZAN

· Etablir son bilan

· Calculer la situation (fortune ou patrimoine) de l’Entreprise ZAN

Solution

1- Total des biens : 4.000.000 + 3.500.000+2.500.000 +1.800.000 = 11.800.000

Total Ressources : 8.000.000 +2.200.000 = 10.200.000

Résultat B = 1.600.000

2- Le bilan

                                                    Bilan  au 31/12                             

	Actif
	
	Passif
	

	Construction

Stocks de marchandises

Clients

Banque
	4.000.000

3.500.000

2.500.000

1.800.000
	Capital

Résultat

Dettes
	8.000.000

1.600.000

2.200.000

	
	11.800.000
	
	11.800.000


3- La fortune ou le patrimoine

Fortune ou Patrimoine = Bien – Dettes = 11.800.000 – 2.200.000 = 9.600.000

Ou Fortune ou Patrimoine = Capital – Dette

Application : Monsieur TOURE établit son bilan le 31/12. Lors de sa création de son entreprise au début de l’année, il avait apporté 12.000.000 (capital). L’inventaire en fin d’année (l’année suivante), les différents postes du bilan donnaient les montants suivants :

· Terrain………………………. 6.000.000 Frs

· Marchandises ……………… 3.000.000 Frs

· Créances divers……………. 2.200.000 Frs

· Avoir au Centre CP………… 1.800.000 Frs

· Dettes Fournisseurs ……….. 3.000.000 Frs

TAF : 

1. Calculer le résultat de l’Entreprise TOURE

2. Présenter le bilan de cette Entreprise

3. calculer le patrimoine ou la fortune de cette Entreprise (selon 2 méthodes)

1- Biens = 6.000.000 + 3.000.000 + 2.200.000 + 1.800.000 = 13.000.000

Ressources = 12.000.000 + 3.000.000 = 15.000.000

Résultat (perte) = - 2.000.000 
                                                   Bilan au 31/12    
	Actif
	
	
	Passif

	Terrain 

Marchandises

Créances / Clients

CCP
	6.000.000

3.000.000

2.200.000

1.800.000

13.000.000
	Capital

Résultat

Dettes
	12.000.000

- 2.000.000

3.000.000

13.000.000


CHAPITRE III : OPERATIONS COMPTABLES ET L’ANALYSE DES FLUX PAR LA METHODE DE LA PARTIE DOUBLE

Le bilan exprime à une date donnée la situation d’une entreprise. Mais dès le lendemain des opérations qu’elle effectue (achat ; vente ; encaissement des créances ; payement des fournisseurs ; emprunt auprès des banques acquisition de matériels…), modifie la situation de la veille et rend ce bilan quaduc ou dépassé.

Comme ces opérations sont nombreuses, il n’est pas possible de dresser un bilan après chacune d’elles. L’entreprise ne saurait toute fois rester une année entière sans être informée de sa situation.

Ainsi, elle enregistre toutes les opérations de façon continue au fur et à mesure de leur déroulement grâce à la technique comptable.

Pour cela on analyse au préalable les mouvements de valeur qui du fait que ces opérations se produisent entre les postes du bilan et modifie ceux-ci.

I/ L’analyse des opérations comptables

1) Principe

L’analyse de la situation économique de l’entreprise en emploi et en ressources s’applique aussi bien à toutes les opérations effectuées par cette Entreprise.

L’analyse comptable d’une opération distingue :

· le moyen, la ressource qui la rend possible

· l’utilisation, l’emploi qui en résulte

Puisque l’emploi (provisoire ou définitif) correspond nécessairement à une ressource (externe ou interne de même valeur), cette analyse conduit :

* Pour l’opération considéré à l’égalité : ressource = emploi

* Pour l’ensemble des opérations d’une opération ou d’un exercice à l’égalité :

Total ressource = Total emploi

Ces 2 principes relèvent de la partie double

Exemple : Une entreprise achète à crédit du matériel industriel auprès de son fournisseur au prix de 80.000.000 F.

La ressource qui a permis à l’entreprise d’obtenir ce matériel est la dette contractée envers son fournisseur.

· Ressource : dette envers le fournisseur 80.000.000 F

Ce qui est fait de cette ressource est l’acquisition de matériel que possède l’Entreprise à l’issue de cette opération.
· Emploi : Matériel industriel  80.000.000 F

Exemple : Schéma emploi et ressource avant et après l’opération d’achat de matériel.

                                                                                                            Capital                
                Avant
                                                                                                              
Après                                                                                                      Dettes
2) Analyse Comptable et flux économique

Les mouvements de valeurs enregistrés en comptabilité correspondent le plus souvent à des flux économique qui peuvent schématiquement se définir comme des mouvements de biens, de service et de monnaie :

· entre l’entreprise et d’autres agents économiques (flux externes)

· à l’intérieur de l’entreprise (flux interne)

Exemple 1 : Une Entreprise achète 1.000.000 F de marchandise contre un payement au comptant (en espèce). L’opération d’achat se traduit par 2 flux opposés : voir schéma des flux ci-dessous :


                               Flux réel : Achat de marchandises 1.000.000 F

                               Flux financier : espèce ou caisse 1.000.000 F


Les 2 flux sont de valeurs = ; (flux réel : marchandises ; flux financier : caisse ou espèce.
L’analyse de cette opération est : Emploi : marchandises…………1.000.000 F





 Ressource : caisse (espèce)…. 1.000 000 F

Exemple 2 (flux interne) : L’entreprise capital verse 3.000.000 F d’espèce en banque.
Présenter le schéma des flux et l’analyse comptable.









Entreprise
Analyse Comptable : E : Banque………………3.000.000 F




  R : Caisse………………. 3.000.000 F

II/ Opération sans influence sur le résultat

Exemple 1 : Monsieur TOURE, un exploitant individuel apporte dans son entreprise pour la constitution de son capital :

· 3.000.000 déposés en banque

· 1.500.000  de stock de marchandises

Présenter le schéma des flux et l’analyse comptable de cette opération

Schéma des flux


                                 Flux financier banque : 3.000.000 F
                                 Flux réel : marchandises : 1.500.000 F
                                 Flux financier : capital : 4.500.000 F


Analyse comptable

E : Banque  3.000.000 F

E : Marchandises : 1.500.000

R : Capital : 4.500.000

Exemple 2 : Une Entreprise achète du matériel de transport 10.000.000 payable ainsi :

· 4.000.000 immédiatement par chèque bancaire

· 6.000 000 de crédit payable en moins d’un an

Présenter le schéma des flux et l’analyse comptable de cette opération :

Schéma des flux



                             Flux financier : Dette 6.000.000 F


                             Flux Financier : Banque 4.000.000 F

                             Flux réel : Matériel transport : 10.000.000 F
Traduction comptable
E : Matériel transport  10.000.000
R : Banque                   4.000.000

R : Dette fournisseur    6.000.000

Exemple 3 : Règlement par chèque postal de la dette de 6.000.000 F (exemple précédent). Présenter le schéma des flux et l’analyse comptable.

Schéma des flux


                                Flux financier : Dette  6.000.000 F

                               Flux financier CCP : 6.000.000 F

Analyse comptable

E : Dette fournisseur : 6.000.000
R : CCP : 6.000.000

Exemple 4 : L’entreprise KAZA échange un lot de marchandises d’une valeur de 20.000.000 F contre une camionnette estimée au même prix.

Présenter le schéma des flux et l’analyse comptable de cette opération.


                             Flux réel : Matériel transport 20.000.000 F

                        

                             Flux réel : Marchandises 10.000.000 F


E : Matériel transport : 20.000.000 F
R : Marchandises : 20.000.000 F

III/ Opérations génératrices de résultat

Exemple 1 : Vente à crédit de marchandises 15.000.000, ces marchandises avaient coûtés 10.000.000. Présenter le schéma des flux.
Schéma des flux


                                      Flux financier : Créances 15.000.000 F



                                       Flux réel : Marchandises 15.000.000 F


E : Créances 10.000.000
R : Marchandises 10.000.000

R : Bénéfice 5.000.000

Exemple 2 : Vente au comptant de marchandises de 10.000.000 (contre chèque bancaire) ces marchandises avaient été acheté à 11.000.000.


                                Flux financier : Banque 10.000.000 F


                        

                                Flux réel : Marchandises 10.000.000 F


E : Banque 10.000.000

E : Perte 1.000.000

R : Marchandises 11.000.000

IV/ Conclusion

Tout opération de l’entreprise doit être analysée en ressource et en emploi d’égal montant.

Les ressources correspondant à des points de départ des flux () et les Emplois correspondent au point d’arrivée des Flux (       ).

Pour une opération donnée la ressource peut en effet être :

· soit le capital,

· soit une dette,

· soit un bénéfice,

· soit un bien de l’actif (Matériel, créance, banque....)

De même, l’Emploi peut être :

· Soit un bien de l’actif : immobilisation ; stock…….

· Soit un élément de ressource : Emprunt ; Fournisseur………

CHAPITRE IV : LE COMPTE ET LA PARTIE-DOUBLE
I/ DEFINITION ET PRESENTATION

1) Définition

Le chef d’Entreprise a besoin d’informations fréquentes sur ses recettes, dépenses, ses créances et ses dettes :

· Combien me reste-t-il en caisse, en banque ?

· Combien me doit mes clients ; mes emprunteurs ?

· Combien dois-je à mes Fournisseurs (Frss), prêteurs ?

· Combien s’élève mon chiffre d’affaire ?

· Comment évoluent mes charges

Pour répondre à toutes ces question ; on regroupe sur un même document les information de même nature. Le document dans lequel ces informations sont centralisées est appelé Compte.
Il existe donc un compte différent :

· Pour les mouvements d’espèces : Le compte caisse

· Pour les Flux intéressant la banque : Le compte banque

· Pour es dettes contractées envers les Fournisseurs et leur règlement : Compte Fournisseurs

Pour les créances acquises et recouvrées sur les clients : compte client.

2) Présentation

a) Le Tracé simple ou en T (schématique)

Exemple : 05/01 : Entrée d’espèce en caisse : 10.000

                 10/01 : Entrée d’espèce en caisse : 5.000

                 15/01 : Sortie d’espèce de la caisse : 4.000

Débit                                             Caisse                                            Crédit

05/01        10.000
                                        4.000                            15/01

10/01         5.000
Remarque : L’inscription d’une somme dans un compte à son débit ou à son crédit est appelée imputation.

· Débiter  un compte c’est porter une somme à son débit

· Créditer un compte c’est inscrire une somme à son crédit

· Tirer le solde d’un compte c’est faire la différence entre les Totaux aux débit et les Totaux crédit ;  Le solde est débiteur lors que le Total débit > au Total crédit et le Solde est créditeur lorsque le Total > au Total débit. On parle de Solde nul ou d’un compte soldé lorsqu’il y a égalité entre total débit et Total crédit.

b) Tracé à colonne séparée ou Tracé classique

	Débit                                                  Intitulé du compte                             Crédit

	Dates
	Libellés
	Montant
	Dates
	Libellés
	Montant

	
	
	
	
	
	

	
	Total débit
	X
	
	Total Crédit
	X


c) Tracé à colonne mariée ou jumelée avec solde

	Intitulé du compte

	Date
	Libellés
	Sommes
	Soldes

	
	
	Débits
	Crédits
	Débiteurs
	Créditeurs

	
	
	
	
	
	

	
	Totaux
	X
	X
	
	


II / FONCTIONNEMENT DES COMPTES
1) Fonctionnement des comptes d’actif (ou emplois)

Exemple d’application :
1-1-2005 : reçu d’une somme de 30.000 F en espèce d’un client

2-1-2005 : versement d’espèce d’un autre client 40.000 F

3-1-2005 : Règlement en espèce d’une facture d’eau 10.000 F

4-1-2005 : Achat d’une marchandise au comptant contre espèce 50.000 F

5-1-2005 : Vente de la marchandise du 4-01-05 à un client à crédit 70.000 F

6-01-2005 : Règlement par chèque Bancaire du client avec qui nous avons vendu la marchandise du 5-01

7-01-2005 : Règlement d’une facture SONABEL par virement bancaire 10.000 F

TAF : Dresser les comptes : Caisse, banque, marchandise et client à l’aide du tracé en T après analyse comptable de ces opération.

1) Analyse comptable

1/01  D : Caisse : 30.000 F        2/01 D : Caisse : 40.000 F     3/01 D : Eau : 10.000 F

          C : Client : 30.000 F                 C : Client : 40.000 F           C : Caisse : 10.000 F

4/01 : D : Marchandises : 50.000 F                    5/01 : D : Client               : 70.000 F

          C : Caisse             : 50.000 F                              C : Marchandises : 50.000 F









 C : Bénéfice          : 20.000 F

6/01 : D : Banque : 70.000 F


7/01 : D : Electricité : 10.000 F

          C : Client    : 70.000 F                                        C : Banque   : 10.000 F

2) Compte T de caisse, banque marchandises et clients
D              Caisse             C                                 D            Banque                C 

30.000
 10.000                                                70.000             10.000

40.000
 50.000


SD : 10.000                                                              SD : 60.000

D         Marchandises      C                              D                 Clients                    C                          

50.000            50.000                                           70.000              30.000

                                                                                                      40.000
                                                                       SC 70.000              70.000
Règle N°1 : Les comptes d’actifs           à gauche à leur débit et         à droites à leur passif.

3) Fonctionnement des comptes du passif
Exemple d’application :
01/012005 : Apport en capitaux de l’exploitant 1.000.000 F versés en banque

02/01/2005 : Achat à crédit de marchandises chez un fournisseurs 60.000 F

03/01/2005 : Emprunt à long terme contracté auprès de la BCB 300.000 F

04/01/2005 : Nous devons payer à l’Etat un impôt de 75.000 F

05/01/2005 : Nous réglons une partie de la dette envers notre Fournisseur 45.000 F par chèque Bancaire

0601/2005 : Règlement d’une partie de l’impôt 38.000 F en espèce

07/01/2005 : L’exploitant prélève 50.000 F de la caisse pour ses biens

TAF :

1) Présenter l’analyse comptable de ces opérations

2) Présenter les comptes : capital, emprunt à long terme, fournisseur et dette envers l’Etat.

Solution

1) Analyse comptable des opérations
1/01  D : Banque : 1000.000 F                    2/01 D : Marchandises : 60.000 F    

          C : Capital : 1000.000 F                            C : Fournisseurs : 60.000 F          

3/01 D : Banque (BCB) : 300.000 F

        C : Emprunt : 300.000 F

4/01 : D : Impôt : 75.000 F                               5/01 : D : Dette fournisseurs : 45.000 F

          C : Dette envers l’Etat : 75.000 F                     C : Banque : 45.000 F

6/01 : D : Dette envers l’Etat : 38.000 F


7/01 : D : Capital : 50.000 F

          C : Caisse    : 38.000 F                                        C : Caisse   :  50.000 F

2) Présentation des comptes
D              Capital           C                                 D            Fournisseur               C 

50.000               1.000.000                                      45.000             60.000                 

SC : 950.000                                                      SC : 15.000

D         Emprunt à LT      C                              D         Dettes envers l’Etat         C                          

SC : 300.000      300.000                                           38.000              75.000

                                                                                                                                                                             SC 300.000                                                          SC : 37.000             
Règle N°2

Les comptes de capitaux et de dettes augmentent à droite  également à leur crédit et diminuent à gauche également à leur débit.

Présentation schématique du fonctionnement  des comptes d’actif et du passif

Actif                                                   BILAN                                             Passif


D          Compte d’actif            C                    D             Compte du passif      C


               + aug                -     dim                 dim             -          aug         +
Application : L’entreprise BARRO a réalisé au cours du mois de Novembre 2005 les opérations suivantes :

10/11/2005 : Espèces  en caisse : 500.000 F

11/11/2005 : Vente au comptant contre espèce des marchandises : 120.000 F

14/11/2005 : Payer des frais de transport en espèce : 45.000 F

17/11/2005 : Régler la facture N° 56 du fournisseur André (en espèce) : 23.000 F

20/11/2005 : Verser des espèces à la Banque au compte de l’entreprise : 100.000 F

22/11/2005 : Vendu contre espèce un mobilier usagé contre : 75.000 F

23/11/2005 : Payer en espèce divers impôts : 89.000 F

25/11/2005 : Régler en espèce un achat de fourniture de bureau : 56.000 F

26/11/2005 : Régler une quittance d’électricité en espèce : 25.000 f

28/11/2005 : Retirer des espèces en banque : 40.000 F

30/11/2005 : Payer les salaires du personnel net en espèce : 125.000 F 
TAF : Présenter le compte caisse

a) En colonnes mariées ou jumelées

b) En colonnes séparées         
a) Tracé à colonnes mariées du compte Caisse
	Dates
	Libellés
	Sommes
	Soldes

	
	
	Débit
	Crédit
	Débiteurs
	Créditeurs

	10/11/2005
	Solde à nouveau
	500.000
	
	500.000
	

	11/11/2005
	Vente au comptant
	120.000
	
	620.000
	

	14/11/2005
	Règlement frais de transport
	
	45.000
	575.000
	

	17/11/2005
	Règlement facture N°56
	
	23.000
	552.000
	

	20/11/2005
	Verser espèce en banque
	
	100.000
	652.000
	

	22/11/2005
	Vente de mobilier de bureau
	75.000
	
	527.000
	

	23/11/2005
	Paiement divers impôts
	
	89.000
	438.000
	

	25/11/2005
	Règlement achat fournitures
	
	56.000
	382.000
	

	26/11/2005
	Règlement quittance électricité
	
	25.000
	357.000
	

	28/11/2005
	Retrait d’espèce en banque
	40.000
	
	397.000
	

	30/11/2005
	Paiement salaires
	
	125.000
	272.000
	

	
	
	75.000
	735.000
	
	

	01/12/2005
	Solde à nouveau
	272.000
	
	272.000
	


b) Tracé à colonnes séparées du compte Caisse    
	Débit                                             Caisse                                                            Crédit

	Dates
	Libellés
	Sommes
	Dates
	Libellés
	Sommes

	10/11/05
	Solde à nouveau
	500.000
	14/11/05
	Règlement frais de transport
	45.000

	11/11/05
	Vente au comptant
	120.000
	17/11/05
	Règlement facture N°56
	23.000

	22/11/05
	Vente de mobilier de bureau
	75.000
	20/11/05
	Verser espèce en banque
	100.000

	28/11/05
	Retrait d’espèce en banque
	40.000
	23/11/05
	Paiement divers impôts
	89.000

	
	
	
	25/11/05
	Règlement fournitures de bureau
	56.000

	
	
	
	26/11/05
	Règlement quittance électricité
	25.000

	
	
	
	30/11/05
	Règlement salaire du Personnel
	125

	
	
	
	30/11/05
	Solde débiteur
	272.000

	
	Total débiteur
	735.000
	
	Total
	735.000


Remarques : Le solde est inscrit dans la colonne dont le total est le plus faible de manière à ce qu’on obtienne des crédits et des débits de totaux égaux.

En d’autre terme le solde s’inscrit du côté opposé à son sens de manière à ce que total débit = Total crédit.

Au début de la nouvelle période lorsqu’il existe un solde il faut le reprendre comme première somme au débit s’il s’agit d’un solde débiteur et au crédit s’il s’agit d’un solde de créditeur : c’est le solde à nouveau.

En d’autre terme, le solde d’un compte (après arrêté à une date donnée) s’inscrit selon son sens en début de période.

III/ Le principe de la partie double

La comptabilité de l’Entreprise est tenue suivant un principe fondamental : le principe de la partie double.

Ce principe s’annonce : Toute opération intéresse au moins 2 comptes un ou plusieurs comptes qui sont débités, un ou plusieurs comptes crédités d’égale montant.

Conséquence : Pour un ensemble d’opération, le total des débits = total des crédits.

Exemple : Dans la première semaine du mois de Janvier 2005, un exploitant d’une unité de production a effectué un certain nombre d’opération :

1/1 : Apport en capitaux 3.000.000 F (en espèce)

2/1 : Achat de marchandises 1.000.000 F dont 400.000 F au comptant contre espèce et 600.000 F à crédit

4/1 : Emprunt au près de la banque 5.000.000 F dont 3.000.000 F à l’achat d’un matériel de production et 2.000.000 F déposés en banque.

6/1 : Vente de marchandises contre chèque bancaire : 1.600.000 F ; coût d’achat des marchandises 1.000.000 F.

TAF :

1- Enregistrer ces opérations dans les comptes intéressés

2- Vérifier la partie double

1- Enregistrement des opérations concernées

1/1    D              Caisse           C                                 D            Capital              C 

      3.000.000
3.000.000

 2/1    D    Marchandises    C      D       Caisse          C             D     Fournisseur     C

           

           1.000.000                                           400.000                                 600.000

4/1    D       Emprunt            C        D      Banque     C             D     Matériel     C

           

                           5.000.000         200.000                                3000.000                                 

6/1    D    Banque                C      D Marchandises   C             D     Résultat        C

           

           1.600.000                                           1000.000                                 600.000

2) Vérification de la partie double

Total débit = 3.000.000+ 1.000.000+ 2.000.000+ 3.000.000+ 1.600.000 = 10.000.000    
Total crédit = 3.000.000 + 400.000 + 600.000 + 5.000.000 + 1.000.000 + 600.000 = 10.600.000 

Somme débits = somme crédits donc la partie double est vérifiée pour l’ensemble des opérations de la période.

IV/ Soldes des comptes de bilan

1) D’un compte du bilan au poste correspondant au bilan

· Pour le compte à solde débiteur, le sole traduit  un emploi net.

Si l’on doit à la date de calcul du solde établir un bilan, le montant de ce solde figurera à l’actif du bilan.

· Pour les comptes à solde créditeur, le solde à une date fixée représente une ressource nette. Le montant de ce solde figurera au passif du bilan établi à cette date.

· Un compte de bilan soldé n’a pas de poste correspondant au bilan, le solde nul exprime l’absence d’emploi net ou de ressource net.

Exemple : A partir de l’exemple précédent, établissons le bilan de cette unité de production à la date du 06/01/2005.

a) Récapitulons les données de l’exemple

           D    Caisse             C      D       Capital          C             D     Résultat     C

           

           3.000.000     4.000.000                   3.000.000                               600.000                                 
                               SD : 2.600.000
                                                                                              SC 600.000
       D       Marchandises   C        D      Banque     C             D     Fournisseurs     C

           

    1.000.000        1.000.000      2.000.000                                                  600.000                                 

                                                  1.600.000  SD 3.600.000   SC 600.000
        D    Emprunt         C                D          Matériel         C             

           

                                 5.000.000   3.000.000

        SC 5.000.000                                           SD 3.000.000                                 

Actif                                             Bilan au 6/1/05                                         Passif
	Matériel

Banque

Caisse
	3.000.000

3.600.000

2.600.000

9.200.000
	Capital

Résultat

Emprunt

Fournisseur
	3.000.000

600.000

5.000.000

600.000

9.200.000




2) D’un poste du bilan au compte correspondant

Dans les comptes ouverts à partir des poste du bilan :

· Les montants des postes d’actif s’inscrivent au débit des comptes correspondants ;

· Les montants des postes du passif s’inscrivent au crédit des comptes correspondants ;

Exemple : Au 7/01/05, on aura :
           D    Matériel             C      D       Banque         C             D     Caisse     C

           

           3.000.000                      3.600.000                               2.600.000                                 

       D       Capital     C        D      Résultat               C                D     Emprunt      C

           

                                                                                                                    5.000.000                                 

        D    Fournisseur        C                

           

                                 600.000                                    

Ainsi ces comptes enregistrent les nouvelles opérations qui les concernent dans la nouvelle période.

Exercice d’application

L’entreprise Moussa présente au 1er mars le bilan suivant :

Actif                                             Bilan au 01/03….                                         Passif

	Construction

Matériel et mobiliers

Marchandises

Clients

Banque

Caisse
	750.000

185.000

120.000

88.000

47.000

11.500
	Capital

Prêteur Ahmadou

Fournisseurs
	800.000

250.000

151.000



	Total
	1.201.500
	Total
	1.201.500


Au cours du mois de mars, les opérations suivantes sont réalisées :

02/03 : Achat à crédit de marchandises : 22.000 F

04/03 : Remboursement par chèque à Ahmadou : 25.000 F

07/03 : Règlement d’un fournisseur en espèce : 3.000 F

11/03 : Vente au comptant de marchandises règlement par chèque bancaire : 22.000 F (les marchandises avaient coûtées 17.500 F)

14/03 : Règlement d’un client en espèce : 18.000 F

19/03 : Achat de matériel au comptant réglé par chèque bancaire : 13.500 F

25/03 : Achat de marchandises au comptant, règlement par caisse : 16.000 F

30/03 : Vente directe des marchandises achetées le 25/03 à 22.000 F (règlement par chèque bancaire).

TAF :

1) Présenter les comptes schématiques tels qu’ils résultent du bilan ;

2) Enregistrer dans ces comptes les opérations du mois de mars ;

3) Dresser le bilan de l’entreprise Moussa au 31/03

Solution 

1 et 2

           D    Construction       C      D       Mat & Mob.         C    D     Marchandises   C

           

           750.000                             185.000                               120.000     17.500                            

                                                       13.500                                 22.000      16.000

                                SD : 750.000              SD : 198.500           16.000    SD : 124.500      

       D       Clients            C        D      Banque           C                D     Caisse           C

           
47.000    25.000
         88.000       18.000                22.000    13.500                11.500
3.000

                                                      22.000                               18.000           16.000                                                   

                         SD : 70.000                       SD : 52500
SD : 10.500
        D         Capital               C                    D         Prêteur H              C                

           
                               25.000              250.000
                                 800.000                                    

                               SC : 800.000                                  SC : 225.000
    D         Fournisseur              C                     D         Résultat           C                

           

                    3.000  151.500                                    
4500

                                22.000                                                   6.000
                               SC : 170.500                                       SC : 10.500
Actif                                             Bilan au 31/03….                                         Passif

	Construction

Matériel et mobiliers

Marchandises

Clients

Banque

Caisse
	750.000

198.000

124.500

70.000

52.000

10.500
	Capital

Résultat

Prêteur Ahmadou

Fournisseurs
	800.000

10.500

225.000

170.500

	Total
	1.206.000
	Total
	1.206.000


CHAPITRE V – LE VIREMENT COMPTABLE ET LA RECIPROCITE DES COMPTES
I/ Le virement comptable

A) Notion de virement comptable

1) Définition

Le virement est une opération comptable par laquelle une somme est transférée du débit (ou du crédit) d’un compte du débit (ou au crédit) d’un autre compte.

On utilise le virement comptable soit pour corriger une erreur d’imputation soit pour regrouper des compte ou soit pour éclater des comptes.

2) Les types de virement

a) Virement simple : Soustraction d’une somme dans un compte

Lorsqu’on effectue des erreurs d’imputation et pour lesquels on veut procéder au correction nécessaires on utilise le procédé soustraction des sommes ; ce procédé est une forme  de virement.

Exemple : Soient les compte suivants :

    D         Client Zongo            C                     D         Client Zongo    C                

           

       (a) 100.000       40.000 (d)                     (a) 120.000     


       (b) 50.000                       
                     (b)  40.000

       ( c) 30.000                                              ( c) 20.000

Le comptable a effectué une erreur d’imputation sur le compte Zongo; car le règlement des 40.000 F concerne le client Zongo.

Pour ramener les soldes correctes au niveau des 2 comptes, on va soustraire les 40.000 F du crédit du compte Zongo et crédité le compte Zaogo du même montant.

    D         Client Zongo            C                     D         Client Zongo    C                

           

       (a) 100.000       40.000 (d)                     (a) 120.000   40.000 (d)   


       (b) 50.000         - 40.000             
            (b)  40.000

       ( c) 30.000                                              ( c) 20.000

Ou bien on peut virer les 40.000 F au crédit du compte Zaongo en précédant à une contre passation          au lieu de soustraire les 40.000 F du côté du crédit du compte Zongo, on peut les ajouter du côté opposé. Ce procédé permet donc d’obtenir le solde convenable sans introduire le signe dans les sommes enregistrées au crédit ou au débit ; soit :

    D         Client Zongo            C                     D         Client Zongo    C                

           

       (a) 100.000       40.000 (d)                     (a) 120.000   40.000 (d)   


       (b) 50.000                       
                 (b)  40.000

       ( c) 30.000                                              ( c) 20.000

       (d) 40.000



b) Virement comptable : procédé du regroupement dans un compte unique (virement synthétique)

Pour un certain nombre de raisons, le compte peut estimer mieux de regrouper certains comptes dans un compte unique.

Exemple : Dans une entreprise il existe plusieurs comptes clients : Client A, Client B, Client C, Client D, Client E. le comptable décide de regrouper ces comptes dans un compte unique client :

    D         Client  A            C                     D            Client  B            C                

           

       50.000              50.000                       300.000             100.000

                                                                                             200.000
   D         Client  C            C                     D            Client  D            C                

           

       450.000             510.000                       6.000.000        200.000

         60.000                                                                         150.000
                                                                                              250.000
   D         Client  E            C                     D            Client  B            C                

           

       400.000              500.000                        50.000
      300.000               200.000                        200.000
                                                                       510.000
                                                                       250.000

                                                                       200.000
C) Virement comptable : procédé de ventilation des comptes (virement analytique)

Lorsque les comptes ouverts sont trop synthétiques  ne permettent pas au comptable d’avoir des informations plus fluides, ce dernier peut décider d’éclater le compte unique en plusieurs comptes (comptes collectifs). On dit qu’il procède à la ventilation du compte unique ainsi qu’il veut remplacer le compte unique par plusieurs comptes.

Exemple : Désireux de connaître avec plus de précision notre situation, nous décidons de remplacer le compte unique matériel par les comptes matériels et outillages et matériel de transport.

D                                                          Matériels                                                    C


(a) Achat matériel de fabrication : 12.000.000          (e) Perte d’outillage 1.000.000

(b) Achat d’outillage : 8.000.000 F

(c) Achat d’un camion : 4.000.000 F

(d) Achat d’1e camionnette D livraison : 8.000.000  Pour solde : 26.000.000
D                                             Matériels  et outillages                                                  C


(e) Achat matériel de fabrication : 12.000.000          (e) Perte d’outillage 1.000.000

(f) Achat d’outillage : 8.000.000 F

                                                                                            SD : 19.000.000
D                                                          Matériels                                                    C


(g) Achat d’un camion : 4.000.000 F

(h) Achat d’1e camionnette D livraison : 8.000.000  SD : 7.000.000
A) Virement entre compte de tiers : virement bancaire
Il s’agit des virement effectués entre compte des tiers au niveau des banques : virement entre client d’une même banque.

Exemple : Supposons que nous soyons banquier. Monsieur TRAORE dont le compte est dans le livre est créditeur de 250.000 F ; nous donne l’ordre de virer de son compte au compte de son fournisseur OUEDRAOGO autre client de la Banque une somme de 80.000 F. le compte de OUEDRAOGO avant virement est créditeur de 30.000 F.

Effectuons les virements bancaires entre TRAORE et OUEDRAOGO
    D         Client  Traoré         C                     D  Client  Ouédraogo      C                

           

       80.000              250.000                                                 30.000

                                                                                              80.000
II/ La réciprocité des comptes
A- Notion de comptes réciproques

1) Exemple

Deux commerçants Kaboré et Zerbo ont effectués ensemble les opérations suivantes :

a- Kaboré achète à crédit des marchandises à Zerbo pour 475.000 F
b- Kaboré verse à Zerbo un acompte de 200.00 F

c- Kaboré retourne avec l’accord de Zerbo des marchandises qui ne lui conviennent pas pour une somme de 65.00 F

d- Kaboré règle définitivement Zerbo et lui verse : 475.000 F – (200.000 + 65.000) soit 210.000 F

Pour cet ensemble d’opération :
· Kaboré est l’acheteur : dans sa comptabilité, il ouvre un compte de dette intitulé (« fournisseur Zerbo ») ;

· Zerbo est le vendeur : dans sa comptabilité il ouvre un compte d’actif intitulé « client Kaboré ».

Dans la comptabilité de Kaboré : Compte fournisseurs Zerbo.

	Fournisseur Zerbo chez Kaboré

	Dates
	Libellé
	Somme
	Solde

	
	
	débit
	Crédit
	Débiteur
	Créditeur

	a

b

c

d
	Achat à crédit

Versement d’acompte

Retour de marchandises

Versement pour solde
	200.000

65.000

210.000
	475.000
	
	475.000

275.000

210.000

0


Dans la comptabilité de Zerbo : Compte client Kaboré
	Fournisseur Kaboré chez Zerbo

	Dates
	Libellé
	Somme
	Solde

	
	
	débit
	Crédit
	Débiteur
	Créditeur

	a

b

c

d
	Vente à crédit de march.

Acompte reçu 

Retour de Kaboré

Reçu pour solde
	475.000


	200.000

65.000

210.000
	475.000

275.000

210.000

0
	


2) Définition des comptes réciproques

Deux comptes sont réciproques lorsque :

· Appartenant à 2 comptabilités différentes

· Ils enregistrent les mêmes opérations

· Les soldes sont de même montant mais de signes contraire (natures différentes)


3. Exemples de comptes réciprocités

· Le commerçant et ses fournisseurs

· Le commerçant et ses clients

· Le commerçant et la banque : compte banque tenu chez le commerçant et le compte client commerçant tenu par la banque (banquier).

· Le compte commerçant et le centre de chèque postaux (CCP) : le compte CCP tenu par le commerçant et le compte client commerçant tenu par le CCP.

B/ Nécessité d’un contrôle périodique par la réciprocité

En fait, les opérations communes sont rarement enregistrées à la même date dans les 2 comptes intéressés. D’autre part, des omissions, des erreurs peuvent être commises dans l’un ou l’autre des comptes réciproques.

Un contrôle périodique est donc nécessaire en vue de rapprocher les deux comptes réciproques. Ce travail de rapprochement des comptes réciproques est réalisé sur un document appelé état de rapprochement.

Le rapprochement entre un compte entreprise  client de la banque et un compte bancaire appelé état de rapprochement bancaire.

Exemple 

Valérie et Baba sont en relation d’affaires et ont réalisés ensemble dans le mois de Novembre 2005 les opérations suivantes :

4/11 : Baba achète à crédit à Valérie des marchandises d’un montant de 1 485.500 F
8/11 : Baba retourne à Valérie des marchandises pour un montant de 595.450 F (marchandises non-conformes)

10/11 : Sur  la  somme due par Baba, Valérie accorde un rabais de 5%

15/11 : Baba verse à Valérie 700.000 f
TAF : Présenter et arrêter :

1) Le compte du fournisseur Valérie tenu par Baba ;

2) Le compte du client Baba tenu par Valérie.

NB : Présentation  du compte à colonne séparée.

Solution

Dans la compta de Baba : fournisseurs valerie

	Débit                              Compte fournisseurs  Valérie                                     Crédit

	Date
	Libellé
	Somme
	Date
	Libellés
	Sommes

	8/11

10/11

15/11

15/11
	Retour marchandises

Rabais obtenu

Versement

Solde créditeur
	595.450

445.025

700.000

145.547,5

1.485.450


	4/11
	Achat marchandises
	1.485.500

1.485.450

	Dans la comptabilité de Valérie : client Bala

	Débit                              Compte fournisseurs  Valérie                                     Crédit

	Date
	Libellé
	Somme
	Date
	Libellés
	Sommes

	4/11
	Vente à crédit de marchandises
	1.485.500
1.485.450
	8/11
10/11

15/11

15/11
	Retour de march.
Rabais accordé

Versement reçu

Solde débiteur
	595.450
44.502,5

700.000

145.547,5

1.485.450
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CHAPITRE  6 : LE COMPTE DE RESULTAT

I/ Généralités

Les comptes de patrimoines au compte de bilan fournissent les informations sur la situation de l’entreprise. Cependant le bilan n’explique pas la formation du résultat global.

Dans le cas de la gestion ; l’analyse des éléments donne le schéma permettent d’aboutir au résultat. Ce résultat diminue par les opérations de charges et augmente par celle des produits.

II/ La structure du compte de résultat

Le compte de résultat est constitué par des produits et des charges qui par comparaison donne le résultat.

Le syscoa distingue deux grands niveaux d’activités pour le classement des charges et des produits d’un exercice comptable. On peut ainsi parler des charges et des produits d’activités ordinaires (AO) ou des charges et des produits hors activités ordinaires (HAO).

· Les charges e les produits des activités ordinaires : ce sont des charges et des produits qui relèvent d’une gestion normale et qui concernent l’acte d’exploitation ou financière ;

· Les charges et les produits hors activités ordinaires (HAO) : ce sont des charges et des produits afférents à des opérations de nature, présentant un caractère non reçurent et extraordinaire.

1) Les charges des activités ordinaires

Dans le cadre des activités de l’entreprise, les charges sont des frais engagés ou prévisibles nécessitants ou non des décaissement.

Le SYSCOA classe les charges selon leur nature dans de grandes rubriques. Ce sont :

· Achat  et variation de stock ;

· Les services extérieurs (A et B)

· Impôts et taxes

· Autres charges

· Charges de personnel

· Frais financiers et charges assimilés

· Les dotations aux amortissements
· Les dotations aux provisions.

Remarque : Les variations de stock sont constatées par la différence entre le stock finale et le stock initiale des marchandises, des matières premières et autres investissement.

2) Les produits des activités ordinaires

Les produits résultent de la vente des biens ou de services, de la production des biens ou des services non encore vendus ou livrés à soit même, d’opérations diverses réalisées avec les tiers.

Le SYSCOA distingue :

· Les ventes (de marchandises, produits, prestation de service)

· Les subventions d’exploitation ;

· Les variations des stocks de biens et de services produits ;

· Les autres produits ;

· Les revenus financiers et produits assimilés ;

· Les transferts de charges ;

· Les reprises des provisions.

3) Les autres charges et autres produits (HAO)

Ce sont des charges et des produits qui ne  rapportent pas à l’acte ordinaire de l’entreprise.

· Les valeurs comptables de cession d’immobilisation (charges)

· Les produits de cession d’immobilisation

· Les charges HAO

· Les produits HAO

· Les reprises HAO (produits)

· Les participations des travailleurs (charges)

· Les subventions d’équipement (produits)

· Les impôts sur le bénéfice (charges)

4) Schéma simplifié du compte de résultat

Le compte de résultat est un tableau qui comprend deux parties et qui fait apparaître :

· A gauche les charges de l’exercice

· A droit les produits de l’exercice
Il est une synthèse des opérations et permet d’analyser la formation du résultat net obtenu au bilan.

	Charges
	Produits

	Charges d’exploitation
· Achat de marchandises

· Variation des stocks

· Achat de matières premières et fournitures

· Variation de stock

· Autres achats

· Variation des stocks
· Transports

· Services extérieurs (A et B)

· Impôts et taxes

· Autres charges

· Charges de personnel

· Dotation aux amortissements

· Dotation aux provisions

Charges financières

· Intérêt versé

· Escompte accordé

· Perte de change

· Dotation aux amortissements
· Dotation aux provisions

Charge HAO

· Valeur comptable de cession d’immobilisation

· Charge HAO

· Dotation HAO

Autres charges

· Participation des travailleurs

· Impôts sur le bénéfice
	Produits d’exploitation
· Vente de marchandises

· Vente de produits fabriqués, travaux, service vendu

· Variation des stocks de produits et service

· Produits immobilisés

· Produits accessoires

· Subventions (exploitations)

· Autres produits

· Reprise de provision

· Transfert de charge

Produits financiers

· Intérêt, revenu des titres reçu

· Escompte obtenu

· Gain de change

· Transfert des charges financières

· Reprise de provisions

Produits HAO

· Produit de cession d’immobilisation

· Produit HAO

· Reprise HAO

· Transfert de charge HAO

· Subvention d’équilibre

Résultat net

· Bénéfice +

· Perte -


III/ LA FORMATION DU RESULTAT

1) Les opérations du patrimoine

La formation du résultat peut être constaté à partir des opérations du patrimoine. Le résultat net de la période apparaît dès que  l’on fait la comparaison entre les biens (actifs) et les ressources (passifs) de l’entreprise en fin de chaque exercice comptable.

2) Les opérations de gestion 

Les opérations de charge et les opérations de produits constituent les opérations de gestion. La formation du résultat  s’observe également au niveau des opérations de gestion par comparaison des produits aux charges.
a) La détermination du résultat net de l’exercice

Principe
Le résultat net = à la différence entre le total des produits et le total des charges. Lorsque le total des produits > total des charges, on a :

	RB = Produits – Charges ou Produits = Charges + RB


Lorsque total produits < total charges on a :

	RD = Charges -  Produits           Charges = Produits + RD


Application n°1

Un exploitant a constaté en fin d’un d’exercice comptable :

· vente de marchandises : 60.000.000 F

· prix de revient des marchandises vendues : 47.000.0000 F

· Travail à faire : Calculer le résultat réalisé par cet exploitant.

Solution

Calcul du résultat : RB = Produits – Charge = 60.000.000 – 47.000.000 

RB = 13.000.000 F

Application n°2

Au début d’une période, les stocks d’une entreprise étaient les suivants :

· marchandises : 50.000 F

· matière première : 25.000 F

Au cours de la période, les opérations suivantes ont été réalisées :

· Vente de marchandises : 200.000 F

· Achat de marchandises : 160.000 F

· Produits de location : 45.000 F

· Consommation d’électricité : 15.000 F

· Charges de personnel : 30.000 F

· Frais de télécommunication : 10.000 f

· Amende payé : 20.000 F

· Achat de matières premières : 40.000 F

La situation des stocks en fin de période se présente ainsi :

· marchandises : 60.000 F

· matières premières : 20.000 F

Solution 
Variation de stock de marchandises = 60.000 – 50.000 = 10.000 F

Variation de matières premières = 20.000 – 25.000 = - 5.000 F

Total des charges : 160.000 + 40.000 – 10.000 + 5.000 + 15.000 + 10.000 + 20.000 +30.000

Total charge = 270.000 F

Total produits = 200.000 + 45.000 = 245.000 F

Résultat D = 270.000 – 245.000 

RD = 25.000 F

b) Détermination du résultat net à partir du compte de résultats

Le résultat net est déterminé dans le compte de résultat en faisant la comparaison des produits et des charges (voir exo d’application plus loin).

IV/ LES SOLDES SIGNIFICATIFS DE GESTION

Les soldes significatifs de gestion sont des grandeurs calculées à différents niveaux de produits et des charges d’un exercice comptable. Il présente un intérêt pour la gestion et leur détermination par virement aboutit au résultat net de l’exercice.

En SYSCOA, les soldes significatifs de gestion sont les suivants :

· Marge brute (MB)

· Valeur Ajoutée (VA)

· Excédant Brute d’Exploitation (EBE)

· Résultat d’Exploitation (RE)

· Résultat Financier (RF)

· Résultat des Activités Ordinaires (RAO)

· Résultat Hors Activités Ordinaires (RHAO)

· Résultat Net d’Exploitation (RNE)

1) La Marge Brute (MB)

La MB sur marchandises = aux ventes de marchandises – (Achat marchandises – variation  stocks de marchandises)
MB sur matière = Vente produits fabriqués +  travaux et services vendus + productions immobilisées + variation stock produit et service – (achat matière premières et fourniture – variation stocks de matières premières et autres)

MB global = MB sur marchandises + MB sur matières 

2) Valeur Ajoutée

VA = MB globale + produits accessoires + subvention d’exploitation + autres produits – (autres achats – variation stock d’autres produits) -  transport – service extérieur A et B – Impôts et Taxes – autres charges

3) EBE
EBE = VA – Charges de personnel

4) Résultat d’Exploitation (RE)

RE – EBE + reprise de provision + Transfert de charges d’exploitation – dotation aux amortissements – dotation aux provisions.

RE = produits d’exploitation – charges d’exploitation

5) Résultat Financier (RF)

RF = produits financiers -  charges financières

6) RAO

RAO = RE + RF
7) RHAO

RHAO = Produits HAO – Charges HAO

8) Résultat Net de l’Exercice (RNE)

RNE = Total des produits – Total charges

         = RAO + RHAO – Impôts sur bénéfice – participation des travailleurs

V/ APPLICATION

Une entreprise suivant l’exercice comptable de l’année 2005 :

· Achat de matières premières : 1.400.000 F

· Variation de stock de produits finis : - 5.000 F

· Dotations aux amortissements :

· HAO : 6.500 F

· Exportation  (AO) : 180.000 F

· Stock final de matière premières : 350.000 F

· Frais divers de gestion : 170.000 F

· Charges de personnel : 900.000 F

· Transport et déplacement : 150.000 F

· Impôts et Taxes : 190.000 F

· Vente de produits finis : 3.000.000 F

· Service extérieur : 120.000 F

· Stock initial de matières premières : 450.000 F

· Indemnité d’assurance (HAO) :  17.000 F

· Achat de marchandises : 2.000.000 F

· Stock final de marchandises : 500.000 F

· Stock initial de marchandises : 800.000 F

· Vente de marchandises : 2.500.000 F

· Reprise des provisions d’exploitation : 10.000 F

· Subvention d’exploitation : 200.000 F

· Escompte obtenu : 20.000 F

1) Présenter le compte résultat

2) Calculer les soldes significatifs de gestion 

1) Compte de résultat

	Charges
	Montants
	Produits
	Montants

	Charges d’exploitation

· Achat de marchandises

· Variation stocks march.

· Achat matières premières

· Variation stock mat. Prem.

· Transport

· Service extérieur
· Impôts et taxes

· Frais divers

· Charge de personnel

· Dotation aux amortiss.

charge HAO

 -Dotations aux amortissements

Total des charges
	2.000.0000

300.000

1.400.000

100.000

150.000

120.000

190.000

170.000

900.000

180.000

6.500

5.516.500
	Produits d’exploitation

· Ventes de marchandise

· Ventes de prod. Finis

· Variation stock prod fin.

· Reprise de provisions

· Subvention d’exploitat.

Produits financiers

Escompte obtenu
Produits HAO

Indemnités d’assurance

Total des produits

Résultat  Net (Bénéfice)
	2.500.000

3.000.000

-5.000

10.000

200.000

20.000

17.000

5.712.000

225.500


2) Calcul du solde significatif de gestion

MB marchandises = 2.500.000 – (2.000.000 + 300.000) = 200.000 F

MB matières = 3.000.000 –(1.400.000 + 100.000)- 5.000 = 1.495.000 F

MBG = 1 495.000 + 200.000 = 1 .695.000 F

VA = 1.695.000 – (150.000 + 120.000 +190.000 + 17.000) + 20.000  = 1.265.000 F
EBE  = 1 265.000 – 900.000 = 365.000 F

RF = 20.000 F

RE = 365.000 + 10.000 – 180.000 = 195.000

RAO = 195.000 + 20.000 = 215.000 F

RHAO = 1.700 – 6.500 = 10.500 F

RNE  = 215.000 + 10.500 = 225.500F

CHAPITRE VII : LE PLAN COMPTABLE SYSCOA

A/ NOTION DE PLAN COMPTABLE

I/ Le plan comptable d’entreprise

1) Définition

Le plan comptable d’une entreprise est la liste des comptes qu’elle utilise dans un ordre définit. Le plan comptable donne pour chaque catégorie de comptes (compte actif ; compte passif ; compte de gestion…) le fonctionnement et les éléments inscrits au débit et au crédit de chacun de ces comptes. En d’autre terme le plan comptable donne l’ensemble des procédures comptable d’une entreprise.
Une entreprise ne peut en effet fonctionner sans qu’elle ne soit établi au préalable une liste des comptes fondées sur des considération économique et général et sur des considérations propres à l’entreprise.

2) Les objectifs
Le plan comptable définit, le contenu, les méthodes d’évaluation et le fonctionnement de chaque compte.

II/ Le Système Comptable Ouest Africain (SYSCOA)

Les règles concernant l’enregistrement comptable, la présentation et le contenu des documents comptables font l’objet d’une norme est appelée Système Comptable Ouest Africain (SYSCOA).
Le SYSCOA s’est substitué au plan comptable général OCAM depuis 1970 (en vigueur).

Ce nouveau référentiel comptable doit permettre à la comptabilité de jouer pleinement son rôle dans le développement et l’intégration économique des Etats de l’UEMOA. Il est appliqué dans tous les pays de l’UEMOA depuis le 1er Janvier 1998.

B/ CARACTERISTIQUES DU PLAN COMPTABLE SYSCOA

I/ Les spécificités du SYSCOA

1) Les dispositifs juridiques

Le règlement relatif au droit comptable dans le Etats de l’UEMOA est un référentiel juridique normalisé  en 113 articles. Il s’inspire du projet d’acte uniforme du droit comptable de l’organisation pour l’harmonisation du droit des Affaires en Afrique (OHADA). Les règles essentielles contenues dans ses articles sont les suivantes :

· Les entreprises assujetties à ces règles comptables doivent tenir une comptabilité 

· Les livres comptables et autres supports dont la tenue est obligatoire sont :

· Le livre journal 

· Le grand livre

· La balance

· Le livre d’inventaire

· Le bilan

· Le TAFIRE (Tableau Financier des Ressources et des Emplois)

· Les Etats annexes
· Les procédures et organisations comptables doivent être décrites dans le manuel de procédure

· L’exercice comptable coïncide avec l’année civile. Il commence le 1er janvier et doit être clôturé le 31 décembre.

· Il a été prévu 3 systèmes selon lesquels sont établis les Etats Financiers :

· Le système normal

· Le système allégé

· Le système minimal de trésorerie

2) Les objectifs du SYSCOA

· Disposer des données homogènes à partir des pratiques comptables uniformes ;

· Image fidèle du patrimoine, de la situation financière et du résultat de l’entreprise

· Adoption du modèle des entreprises aux normes internationales ;

· Mise à la disposition d’un outil moderne de gestion ;

· Inciter les opérateurs économiques du secteur informel à tenir une comptabilité régulière en mettant à leur disposition des outils de gestion à leur portée.

3) Les principes comptables

Le SYSCOA énonce 9 principes généraux qui s’imposent dans la tenue d’une comptabilité :

· La prudence

· La permanence des méthodes

· Les correspondances bilan de clôture – bilan d’ouverture

· La spécialisation des exercices (compables)

· Le coût historique

· La continuité de l’exploitation

· La transparence

· L’importance significative

· La prééminence de la réalité sur l’apparence

II/ La Structure du plan comptable (LIC)

Le SYSCOA comporte une liste de compte avec des intitulé et numéros précis.

1) Les classes de comptes

Les comptes sont regroupés en 9 classes :

· Classe 1 : Comptes de ressources durables

· Classe 2 : Comptes d’actif immobilisé

· Classe 3 : Comptes de stocks

· Classe 4 : Comptes de tiers

· Classe 5 : Comptes de trésorerie

· Classe 6 : Compte de charges des activités ordinaires

· Classe 7 : Compte de produits des activités ordinaires

· Classe 8 : Compte des autres charges et autres produits (HAO)

· Classe 9 : Compte des engagements hors bilan et comptes de la comptabilité analytique de gestion

2) La codification 

Les comptes comportent des numéros codifiés selon le système décimal. Ces comptes de n° comportent 2 chiffres au moins.

Le chiffre 1 représente la classe

Exemple : 2 : compte d’actif immobilisé

· le 2e chiffre précise une division de la classe

 Exemple 24 Matériels

· le 3e chiffre peut préciser une subdivision du compte à 2 chiffres 

Exemple : 241 Matériels et outillages industriel et commercial
Si nécessaire un compte à  3 chiffre peut être subdivisé en plusieurs compte à 4 chiffres.

Exemple : 2411  matériel industriel

2412  Outillage industriel

Les comptes prévus par le SYSCOA atteignent au plus 4 chiffres. Toutefois les entreprises ont la possibilité d’ouvrir toutes subventions qui leur paraissent utiles.

3) Cas particulier des comptes individuels

L’entreprise peut avoir plusieurs centaines ou plusieurs milliers de comptes individuels notamment le client et le fournisseur.

Ex : Pour une entreprise qui compte 9000 clients le compte 411 client pourra être subdivisé en : 4110001 client x ; 4110002 client y ; ……….. ; 4119000 client z

4) Parallélisme entre comptes de charges et comptes de produits

601  Achat marchandises 



701 vente de marchandises

602  Achat matières premières


702 Vente de produits finis

60 Autres charges




75 Autres produits

697 dotation aux provisions


797 Reprise sur  provisions financières                                                          financières
5) Exemple de constantes

- Le chiffre 9 en 3e ou 4e position correspond à un solde inversé par rapport à la nature normale des comptes de la catégorie.

Ex : 401  à 408  pour les comptes fournisseurs à soldes créditeur et le

409 pour les comptes fournisseurs à solde débiteur.           
CHAP VIII – LES OPERATIONS D’ACHATS-VENTES DE VENTES DE MARCHANDISES

Les opérations d’achats et de ventes de marchandises sont principes génératrices de bénéfice. La marge brute déterminée apparaît comme la différence entre le prix de vente et le coût d’achat des marchandises vendus. Le prix de vente enregistré en compta est celui figurant sur la facture de vente minorée d’éventuel réduction qui sont rabais, remise, ristourne. Et de réduction à kteregine à savoir l’escompte commercial.

Les opérations d’achat ventes sont enregistrés selon 02 méthodes comptables retenues par le syscoa que chaque entreprise à le choix de pratiquer. La méthode d’inventaire intermittent et celle d’inventaire permanent.

I) LES OPERATIONS D’ACHAT DE MARCHANDISES

A- Enregistrement de la facture de droit en I.I

Les achats sont enregistrés au PV HT récupérable majoré des droits de douane (éventuellement) s’il s’agit des marchandises importées au débit du compte 601 achat de marchandises par le crédit d’un compte de dette (si l’achat est à crédit) ; le compte 401 Frs dette en compte à un compte de trésorerie si l’achat est au comptant.

· Lorsqu’il s’agit d’une seule catégorie de marchandises ; les autres frais accessoires d’achats, les commissions (les frais d’assurance, frais de transite, frais de transport facturé peuvent être imputés au compte achat de marchandises.

· Lorsqu’il s’agit par contre de plusieurs catégories de marchandises frais accessoires doivent être enregistrés dans des comptes de charges par nature

611 Transport / Achat

6256 Assurance / Transport

6321 Commission / Achat

6323  Rémunération des transitaires

* Enregistrement de la facture d’achat

D : 601 Achat de marchandises

C : 401 Fournisseur dette en compte (si l’achat est au crédit)

Ou 5  Comptes de trésorerie (si l’achat est au comptant) (sans la TVA)

* Avec TVA

D : 601  Achat de marchandises

D : 4492  ETAT VAR/Achat

C : 401 Fournisseurs

* Enregistrement des frais accessoires / Achat

D : 611

     6256

     6321

     6323

     4454 TVAR/services

C : 401 Fournisseurs dettes compte ( à crédit)

     521, 531, au 571 (au comptant)

Exemple

Le 01/09/06 notre entreprise a acheté des marchandises à crédit auprès de fournisseurs.

Montant brut : 3 600 000, remise 10%, escompte obtenu 2%, transport à notre charge 50 000 F.

TAF : 

1) Présenter la facture d’achat

2) Présenter les écritures comptables au journal (TVA 18%)

1) Présentation de la facture

	Etablissement X

Facture n°………..                     Doit : Notre entreprise                               01/09/06

	Marchandise brut

Remise 10%

Net commercial

* Escompte CC 2%

Net Fin

Port facture

Net HT

TVA 18%

* Nette TTC à payer
	


2) Enregistrement

	601

611

4452

4453
	401

773
	01/09/06

Achat de marchandises

Transport / Achat (port)

ET TVAR/Achat

ET TVA/Port

Fournisseur

Escompte obtenu

Etablissement X Facture
	3 240 000

50 000

571 536

9 000
	3 805 736

64 800


Exemple 2

Le 10/09/06 importation de marchandises d’une valeur de 120 000 000 (PA) port forfaitaire 512 000 F/ Facture Fournisseur n°10.

16/09/06 Réception de la facture du transitaire

· Droit de douane 2 300 000 (dont TVA 780 000)

· Frais de transite 1 400 000 FHT

· Assurance transport 600 000 FHT facture n°140.

TAF : Enregistrer au journal de l’entreprise importatrice ces 02 facture (TVA 18%)

	601

611

4452

4453

601

6256

6323

4452

4454
	401

401
	10/09/06

Achat de marchandises

Transport / Achat

ET TVAR/Achat

ET TVA/Port

Fournisseurs dette en compte

Sa facture n°101

16/09/06

Achat de marchandise = 2 300 000 – 780 000

Assurance Transport

Rémunération du transitaire

ET TVAR/Achat 108 000

ET TVAR/Service 252 000 + 780 000

Fournisseurs

Facture du transitaire n°140
	120 000 000

512 000

21 600 000

92 160

1 520 000

600 000

1 400 000

1 140 000
	142 204 160

4 660 000


B) Enregistrement de la facture de DIP

· Les achats sont enregistrés

· Les factures et achats enregistrés au PA droit de douane inclus au débit du compte 601 Achat de marchandises par le crédit du compte 401 Fournisseur ou un compte de trésorerie (cas exonération de la TVA). En cas de TVA les comptes d’Etat TVAR seront débités.

· Les entrées de stocks sont valorisés au coût d’achat portés au débit du compte 311 marchandises par le crédit compte 6031, variation de stock de marchandises

NB : CA = PAHT – Frais accessoires direct y compris les droits de douane éventuel

Application

L’entreprise Traoré importe les micro-ordinateurs en vue de les revendre en l’état à un lycée technique de la place de disposer les documents suivants.

	Microplus                 Doit Mr. Traoré

Facture n°183                 le 2/10/06
	SATA                   Doit Mr. Traoré

Facture n°88                   Le 22/11

	Ordinateur HT

Forfait transport

Net HT

TVA 18% 

Net TTC
	3 000 000

200 000

3 200 000

576 000

3 776 000
	Transit MT HT

DD HT

NHT Net

TVA 18%

NTTC
	125 000

1 200 000

1 325 000

238 500

1 563 500


	601

611

4452

4453

601

311
	401

6031
	Achat de marchandises

Transport / Achat 

TVAR/AC

TVAR/Transport

Fournisseur

Facture n°183

22/11/06

Achat marchandises

ET TVAR/Achat

Fournisseurs

Facture / transit n°88

d°

Marchandises

Variation de st. De marchandises

Entrée en stock

3 000 000 + 20 000 + 1 325 000
	3 000 000

200 000

540 000

36 000

1 325 000

238 000

4 525 000
	3 776 000

1 563 500

4 525 000



II) Les opérations de vente de marchandises

A) Enregistrement de la facture de droit

La vente constitue un produit de l’entreprise ; ainsi lors de la vente on enregistre la facture de la façon suivante :

D : 441 clients (du net de la facture) si vente à crédit

D : 521 ; 531 ; 571 (du net de la facture) si vente au comptant

D : 673 exemple accorde (éventuellement)

C : 701 Vente de marchandises (net commercial)

C : 7071 Port facturé (éventuellement du montant des frais de transport récupérés chez le client

C : Et TVA facturée (443)

Remarque : Si les frais de transport sont supportés personnellement

La facture inclue ces frais qui sont portées au compte 707 produit accessoire ou dans un sous compte 7071 port facturé par contre s’ils sont à la charge du fournisseur (demandeur) il ne sont pas récupérable.

Application

Le 12-11-05 Zongo règle les frais de ports en espèce relatif à une expédition de marchandises à son client Baro 12 000 F (PCD n°415) TVA 18%.

Le 15-11-05 Zongo adresse à sont client la facture V 890 marchandises HT 600 000 F, TVA 18%, règlement 30 jours fin du mois.

TAF : Présenter l’écriture comptable au journal de Zongo.

	612

4453

441
	571

701

4431
	18/11/05

Transport / vente

ET TVAR/Port

Caisse

PCD 413

15/11/05

Client Baro

Vente de marchandises

ET TVAF/Vente

Facture n°890
	12 000

2 160

708 000
	14 160

600 000

108 000


Application n°2

Le vendeur règle les frais de transport à la charge de son client :

Le 12/11/06 Zongo règle des frais de transport en espèce relatif à une expédition de marchandise à son client Barro (12 000 F hors taxe TVA 18%, pièce de caisse dépensée PCD n°445).

Le 15/11/06  Zongo adresse à sont client la facture n°V890 (marchandises hors taxe 600 000 F TVA 18% règlement 30 jours fin du mois).

TAF

Passez les écritures comptables au journal du fournisseur Zongo.

Résolution

Chez le fournisseur Zongo

	613

4453

4111
	571

701

4431

7071

4432
	12/11/06

Transport pour le compte de tiers

ET TVAR/Port

Caisse

Pièce de caisse D n°445

15/11/06

Client 

Vente de marchandises

ET TVAF/Vente

Port facturé

ET TVAF/Service

Facture n° V890
	12 000

2 160

722 160
	14 160

600 000

108 000

12 000

2 160


B) Inventaire permanent
Les inventaires permanents, vente de marchandises constituent des sorties de marchandises ; ces sorties sont valorisées de plusieurs façons dont les méthodes les plus couramment utilisées : coût moyen unitaire pondéré. Premier entré premier sorti (PEPS) et premier entré – premier sorti (DEPS).

Schéma de la comptabilisation :

· Constatation de la sortie des marchandises

D : 6031 Variation de stock de marchandises

C : 311 Marchandises

A leur coût de sortie

Enregistrement de la vente

D : 411/5

C : 701 Vente marchandises

C : 443 Etat TVA facturé

Application n°1

Le 27/04/06 une entreprise a vendu contre chèque postal des marchandises pour 325 000 HT ; TVA 18% ; le coût d’achat des marchandises vendues s’élève à 2 130 000 F.

Passez l’écriture comptable au journal du vendeur.

Journal du vendeur

	6031

531
	701

4431
	27/04/06

Variation stock marchandises

Marchandises

Sortie du stock

d°

CCP

Vente marchandises

ET TVAFF/Vente

Vente de marchandises facturées
	2 130 000

3 781 900
	2 130 000

3 205 000

576 900  


Application n°2

L’entreprise Sokoma achète et vend une marchandise M ; durant le mois de mars 2006 elle a contracté les mouvements suivants :

02/03/06 facture A 401 de Drabo : achat de 1 500 kg à  1 200 F le kg remise 10%

04/03/06 facture V701 à Soré : vente de 600 kg à 2 000 F le kg port facturé 50 000 F HT

10/03/06 facture V708 à Somda : Vente de 300 kg à 2 200 F le kg rabais 20%

12/03/06 facture A 409  de Drabo : Achat de marchandises 2 000 kg à  1 250 F le kg port 120 000 F HT.

20/03/06 facture V 715  à Sako : Vente de marchandises 2100 kg à 2 300 F le kg escompte 2%.

Le stock au 01/03/06 était de 300 kg pour une valeur totale de 375 000 F HT.

TAF

Passez les écritures comptables au journal de l’entreprise Sokoma tout en sachant qu’elle pratique l’inventaire permanent pour le procédé du coût moyen unitaire pondéré (fin de période) TVA 18%.

Solution

CUMP = (Si + Achats de la période) en valeur

               (Si + Achat de la période) en quantité

Facture A401                                                            Facture V701

Brut = (1500 x 1200) = 1 800 000                             Brut    1 200 000

Remise 10%                    180 000                             TVA      216 000

Net commercial            1 620 000                              Port        50 000

Facture A409                                                             TVA 18% 9 000

Brut : (2000 x 1250) = 2 500 000                                         1 475 000

Port :                              120 000

                                   2 620 000

SI 300 kg = 375 000                                                   Variation








          CUMP x 600 k = 728 400

CUMP = 375 000 + 1 620 000 + 2 620 000                  Facture V708

               2000 + 1500 + 300           Brut  660 000

CUMP = 4 615 000                         rabais 20%               132 000

                3800                                NC                            528 000

CUMP = 1214,47                             TVA 18%                 95 040

CUMP = 1214                                                                623 040

	601

4452

311

411

6031

411

6031

601

4452

611

4453

311
	401

6031

701

4431

7071

4432

311

701

4431

311

401

6031
	02/03/06

Achat marchandises

ET TVAR/Marchandises

Fournisseurs Drabo

Facture n°401

d°

Marchandises

Variation de marchandises

Entrée en stock

04/03/06

Client

Vente de marchandises

ET TVAF/Vente

Port facture

TVAF/Service

Facture V701

04/03/06

Variation de stock marchandises

Marchandises

Sortie de stock

(600 x 1214)

10/03/06

Client

Vente marchandises

ET TVAF/Vente

d°

Variation stock

Marchandises

Sortie de marchandises

12/03/06            Report

Achat de marchandises

ET TVA/Marchandises

Transport achat

ET TVAR/Port

Fournisseur Drabo

Facture A 409

d°

Marchandises

Variation stock

Entrée en stock de marchandises
	1 620 000

291 600

1 620 000

1 475 000

728 000

623 040

364 200

6 722 240

2 500 000

450 000

120 000

21 600

261 000
	1 911 600

1 620 000

1 200 000

216 000

50 000

9 000

728 400

528 000

95 040

364 200

6 722 240

3 091 600

2 620 000


Facture A 409                                                                  Facture V515

Brut             2 500 000                                    Brut : 4 830 000

TVA 18%       450 000                                     Escompte 2% : 96 600

Port               120 000                                     NF : 4 830 000 – 96 600 = 4 733 400

TVA 18%        21 600                                     TVA 18% = 18%NF = 852 012

                 3 091 600                                                                       5 085 412

	411

673

6031
	701

4431

311
	20/03/06

Client

Escompte

Vente marchandises

ET TVAF/V

Facture n° V715

d°

Variation de stock marchandises

Marchandises

Totaux

Variation = 1214 x 2300 = 2 549 400
	5 585 412

96 600

2 549 400
	4 830 400

852 012

2 549 400


III) ENREGISTREMENT DES FACTURES D’AVOIR ; LES 3R (RRR) HORS FACTURES

A) Chez l’acheteur

La facture d’avoir encore appelée note de crédit est une facture établie par le fournisseur après la facture de droit qui informe son client de la diminution de la créance sur lui d’un certain montant.

La réduction hors facture peut être un rabais, une ristourne, une remise ou peut être due à un retour de marchandises jugé non-conforme à la commande.

De telles réduction hors factures normales affectent le compte des achats : il s’agit d’une diminution des achats chez l’acheteur (client) et de la TVA récupérable si elle existe au paravent.

Par conséquent le compte 601 achat de marchandises est crédité du montant de la réduction ou son compte divisionnaire : 79 RRR obtenus non ventilés lorsqu’il s’agit de plusieurs types de marchandises. Le compte 79 est soldé en fin d’année par le compte 601 achat de marchandises (par virement).

NB : Lorsqu’il existe sur la facture initiale la TVA récupérable 445, ce compte sera crédité lors des différentes réductions hors facture.

En contre partie le compte 401 fournisseur sera débité.

Exemple

Le 01/03/02 achat à crédit de marchandises à un fournisseur montant brut 450 000 F remise 5% ; TVA 18% ; facture n°A200

10/03/02 le fournisseur nous accorde un rabais de 10% sur les achats du 01/03/02 (sur le brut) facture n° AV56.

TAF

Passez les écritures comptables relatives à ses 2 factures au journal de l’acheteur.

Résolution

	Facture A200 le 01/03/02

	Brut                                             450 000

Remise 5%                                   22 500




	Facture A200 le 01/03/02
	Facture AV56 le 10/03/02

	Brut                                    450 000

Remise 5%                          22 500

NC                                    427 500 *

TVA 18%                            76 950 *

Net TTC                            504 400 *
	Rabais : 450 000 x 10% = 45 000

TVA 18%                             8 100

Net TTC                            53 100

a déduire


	601

4452

401
	401

601

4452
	01/03/02

Achat marchandises

ET TVA Rec/Achat

Fournisseur App

Facture n° A200

10/03/02

Fournisseur App

Achat marchandises

ET TVA Re/A

Facture n°AV56
	427 500

769 500

53 100
	504 450

45 000

8100


NB : Lorsque l’achat est au comptant (521-531 ou 571) lors de la réduction ses différents comptes seront débités.

- Avoir pour retour de marchandises

En cas de retour de marchandises, la facture d’avoir est faite suivant les conditions initiales (c'est-à-dire celles contenus dans la facture de doit) d’achat à savoir les différentes réductions.

Les retours de marchandises entraînent une diminution des achats et de la TVA récupérable chez l’acheteur.

Exemple :

Le 06/03/02 achat de marchandises à crédit à un fournisseur ; brut : 600 000 ; remise : 10% ; facture n° A302.

Le 09/03/02 retour de marchandises au fournisseur, valeur des marchandises retournées 200 000 (brute) le fournisseur nous envoi à cet effet une note d’avoir n°AV45. Taux TVA 18% pour l’ensemble des opérations.

TAF

Passez l’écriture comptable de ces opérations chez l’acheteur.

	Facture A302 le 06/03/02
	Facture n°AV45  09/03/02

	Brut                                    600 000

Remise 5%                          60 000

NC                                    540 000 

TVA 18%                            97 200

Net TTC                            637 200
	Brut                                    200 000

Remise 5%                          20 000

NC                                    180 000 

TVA 18%                            324 000

Net TTC                            212 400


	601

4452

401
	401

601

4452
	06/03/02

Achat marchandises

ET TVA R/Achat

Fournisseur App.

Facture n° A302

09/03/02

Fournisseur App

Achat marchandises

ET TVAR/A

Facture n°AV45
	540 000

97 200

212 400
	637 200

180000

32 400


NB : En cas d’inventaire permanent, on constate les mouvements de stock : entrée de stock lors des achats, sortie de stock lors des retours.

B) Chez le vendeur (Fournisseur)

1) Les RRR accordés hors facture

Dans ce cas, ces réductions viennent en diminution des ventes donc en diminution de la créance sur le client. Le compte 701 vente de marchandises sera débité au même titre que le compte TVA 4431 (si elle existe au paravent) par le crédit du compte client 411.

Exemple

Le 20/11/03 notre entreprise accord une ristourne de 2% au client Sako sur les ventes au 3e trimestre montant hors taxe : 1 500 000 F ; TVA 18% ; la facture AV 105 passez l’écriture comptable au journal (du vendeur).

Résolution

	Facture AV105                                                                 20/11/03

	Ristourne : 1 500 000 x 2% = 30 000

TVA 18%         30 000 x 18% = 5 400

Net TTC                                    35 400


	701

4431
	411
	20/01/03

Vente de marchandises

ET TVAF/Vente

Client

Facture n°AV 105
	30 000

54 000
	35 400


2) Réduction financières : l’escompte de règlement

Il s’agit de l’escompte conditionnel déjà mentionné sur la facture de doit ; dans ce cas, il n’y a plus nécessité d’établir une facture d’avoir.

Exemple

15/03/02 Vente de marchandise à Ali montant brut 650 000 F ; remise 5% ; escompte 2% sur règlement dans une semaine (22/03/02), facture V17.

19/03/02 règlement de la facture V 17 ; déduction faite de l’escompte ; règlement par chèque BICIAB.

TAF : Passer l’écriture comptable au journal.

Résolution

	Facture V17                                 le 15/03/02

	Brut                     650 000

Remise    5%        32 500

NC                      617 500

TVA 18%            111 150

MTTC                  728 650

	Escompte 2% soit règlement dans une semaine

Escompte = 617 500 x 2% = 12 350

TVA 18%                           =    2 230

Remarque : Chez l’acheteur (voir exemple précédent)

Banque = 714 077  = 728 600 – (12 350 + 2228)


	411

521

673

4431

601

4452

401
	701

4431

411

401

773

4452

521
	15/03/02

Client Ali

Vente marchandises

ET TVAF/Vente

Facture V17

19/03/02

Banque BICIAB

Escompte ACC

ET TVAF/Vent

Client

Règlement Facture V17

15/03/02

Achat marchandises

ET TVAR/A

Fournisseur

Facture A17

19/03/02

Fournisseur

Escompte obtenu

ET TVAR

Banque (BICIAB)

Notre chèque BICIAB
	728 650

714 077

12 350

2233

617 500

111 150

728 650
	61 750

41 150

728 650

728 650

12 350

2223

714 077


3) Cas de retour de marchandises (chez le vendeur fournisseur)

Les retours de marchandises entraînent chez le vendeur une diminution des ventes, des créances sur le client et de la TVA facturée.

Application

06/03/02 vente de marchandises à crédit à un client ; brut : 600 000 F ; remise 10% ; facture V302 ; TVA 18% ; taux de marque 20%.

09/03/02 retour de marchandises par le client, valeur brute des retours de marchandises : 200 000 F. Le fournisseur envoie à cet effet une note d’avoir n°AV45.

TAF

Passez des écritures comptables au journal du vendeur (inventaire permanent).

Résolution

	Facture V302 le 06/03/02
	Facture n°AV45  09/03/02

	Brut                                    600 000

Remise 5%                          60 000

Net C                                 540 000 

TVA 18%                            97 200

MNet TTC                            637 200
	Brut                                    200 000

Remise 5%                          20 000

NC                                    180 000 

TVA 18%                          324 000

Net TTC                            312 400

	411

6031

701

4431

311


	701

4431

311

411

6031
	06/03/02

Client

Vente de marchandises

ET TVA/Vente

Facture V302

d°

Variation de stock marchandises

(600 000 x 80%)

Marchandises

Sortie marchandises

09/03/02

Vente de marchandises

ET TVAF/Vente

Client

Facture AV 45

d°

Marchandises

Variation de stocks

Entrée en stock
	637 200

480 000

180 000

32 400

160 000
	540 000

97 200

480 000

312 400

160 000


IV) REGULARISATION DES COMPTES DE STOCKS EN FIN D’EXERCICE ET DE DETERMINATION DE LA MARGE BRUTE

A) En inventaire intermittent

1) Utilisation du compte 603 variation de stock

Au début de l’exercice comptable (1er/01) le compte de marchandise (311) est débiteur du stock initial. Si l’entreprise utilise l’inventaire intermittent elle comptabilise :

· les achats de marchandises au débit du compte 601 achat de marchandises ;

· les ventes de marchandises au crédit du compte 701 vente de marchandises.

Pour déterminer en fin d’année (31/12) la marge brute par marchandise, il nous faut connaître le coût d’achat des marchandises vendues.

Coût d’achat des marchandises vendues = SI + Achat de période – SF

                                                                   = Achat – (SF-SI)







    = Achat – Variation stock marchandises

2) La reconstitution du compte 6031 (variation stock de marchandise)

Pour déterminer la marge brute sur marchandises, il convient de reconstituer en fin d’exercice le compte 6031 variation stock de marchandises :

· virement pour solde des stocks initiaux ;

· imputation au crédit des stocks de fin d’exercice obtenus après inventaire physique ou inventaire extracomptable.

En contre partie, on mouvemente les comptes de stock :

· Le compte 311 marchandises pour les stocks en magasin

· Le compte 381 stock de marchandises en cour de route pour les stocks dont l’entreprise est déjà propriétaire mais qui sont en voie d’acheminement et non encore réceptionnés.

D        311 Marchandises         C                         D       6031 Variation stock           C

SI                                 SI                                            SI                            SF

SF                                                                                SI                            SF

D         381 Marchandises en cours de R        C           D    601     Achat march.      C

SI                                                       SI

SF

Exemple

Le 31/12/02 on extrait de la balance avant régularisation d’inventaire les soldes suivants :

311  marchandises : 5 800 000

381  marchandises en cours de route : 1 200 000

601 Achat de marchandises : 88 500 000

701  vente de marchandises : 110 000 000

Après inventaire il a été constaté les stocks suivants :

· stock de marchandises en magasin 4 900 000

· stock de marchandises en voie d’acheminement et non réceptionné 1 300 000

TAF 

Journaliser la reconstruction de la variation de stock.

	6031

311

381
	311

381

6031
	31/12/02

Variation des stocks marchandises

Marchandises

Marchandises en cours

Virement stocks initiaux pour solde

d°

Marchandises

Marchandises en cours de R

Variation de stock

SF de marchandises après inventaires
	7 000 000

4 900 000

1 300 000
	5 800 000

1 200 000

6 200 000


Dans le grand livre

D                   311                C                   D                  6031                    C

SI 5 800 000        5 800 000                     SI 5 800 000        4 900 000 SF

SF 4 900 000                                            SI 1 200 000        1 300 000 SF

                                                                   SD 800 000           

D                381                  C

SI 1 200 000        1 200 000

SF 1 300 000       

3) Détermination de la marge brute sur marchandises

Marge brute sur marchandises = Ventes (701) – coût d’achat des marchandises vendues (soit 601 + 6031          601 – 6031)

Marge brute sur marchandises = 701 – coût d’achat marchandises vendues (601 – 6031). Comptablement  on procède de la façon suivante :

D = 701 Vente marchandises (du net des ventes)

C = 1321 Marge brute sur marchandises

Compte 701 pour solde

D : 1321 Marge brute sur marchandises (des achats  - variation)

D : 6031 (si le solde est créditeur)

C : 601 Achat de marchandises (des achats)

C : 6031 (si le solde est débiteur pour le solde des comptes 601 et 6031)

D   1321    Marge brute sur marchandises    C

Achat marchandises

- variation stock                         Ventes

de marchandises

SC : MB/Marchandises

Application

Considérant les données de l’exercice antérieur, déterminer la marge brute sur marchandises.

Solution

        701 Vente marchandises                                          6031 Variation

110 000 000          110 000 000                               800 000              800 000

D                1321                C                                                        601

800 000                   110 000 000                            88 500 000           88 500 000

88 500 000

SC : 20 700 000

Journal

	701

1321
	132

601

6031
	31/12/07

Vente de marchandises

Marge brute sur marchandises

Compte 701 pour solde

d°

Marge brute sur marchandises

Achat de marchandises

Variation stock

Compte 601 et 6031 pour solde
	110 000 000

89 300 000
	110 000 000

88 500 000

800 000


Ou 

	701
	601

6031

1321
	31/12/02

Vente marchandises

Achat marchandises 

Variation stock

Marge brute sur marchandises

Det . Marge brute sur marchandises
	110 000 000
	88 500 000

800 000

20 700 000


B) Inventaire permanent

En fin d’exercice il convient de procéder à l’inventaire extra comptable des stocks de marchandises en magasin afin de déceler des différences d’inventaires éventuels.

1) Le stock réel inventorié est supérieur au stock constaté en comptabilité

Le surplus est réintégré dans les comptes de stock par le biais du compte 6031 variation de stock.

D : 311 stock marchandises (de la différence d’inventaire)

C : 6031 Variation de stock de marchandises (différence d’inventaire) Entrée fictive.

2) Le stock réel inférieur stock comptable

Les manquants constatés sont déduits des stocks comptables :

D : 6031 variation des stocks (manquants)

C : 311 marchandises (des manquants) sorite fictive

Les manquants sont appelés des malis d’inventaire et les excédants des bonis d’inventaire.

Application

Au 31/12/02 avant inventaire, l’extrait des comptes des stocks est le suivant.

311 marchandises A            300 000

312 marchandises B            420 000

Les données d’inventaires nous fournissent les renseignements suivant après l’inventaire extra comptable

· marchandises A                280 000

· marchandises B                450 000

TAF

Ecriture de régularisation (Entreprise pratique l’inventaire permanent).

Solution

1) Détermination des différences d’inventaire

DI : Différence d’Inventaire

	N° comptes
	Intitulés
	Valeur comptable
	Valeur d’inventaire
	DI

	
	
	
	
	+
	-

	311

312
	Marchandises A

Marchandises B
	300 000

420 000
	280 000

450 000
	30 000
	20 000

	Totaux
	30 000
	20 000


2) Ecriture de régularisation

	6031

311
	311

6031
	31/12/02

Variation de stock marchandises

Marchandises

Régulation compte stock manquant

d°

Marchandises

Variation stock

Régulation compte de stock surplus
	20 000

30 000
	20 000

30 000


Exercice d’application

L’entreprise Sokoma achète et vend une marchandise M. Durant le mois de mars 2002 elle a constaté les mouvements suivants :

02/03 facture A 401 de Diop achat de 1500 kg à 1 200 F le kg remise 10%

04/03 facture V 701  à Seni vente de 600 kg à 2 000 F le kg port 50 000 HT.

10/03 facture V508 à Sarr vente de 300 kg à 2 200 F le kg rabais 20%

12/03 avoir AV 708 à Sarr : retour de 50 kg port remboursé HT 60 000 F

15/03 facture A 409 de Diop : achat de 200 kg à 1 250 F le kg port 120 000 F HT.

18/03 avoir AA 409 : retour de 100 kg pour remboursé 30 000 F HT.

20/03 facture V 715 à Sako : vente de 2 100 Kg à 2 300 F le kg escompte 2%

22/03 facture V 720 à Diagne : vente de 200 kg à 2 400 F le kg port 125 000F.

31/03 l’inventaire physique fait apparaître un manquant de 125 kg.

TAF 

1- Présentez le compte 311 marchandises M tenu à l’inventaire permanent sachant que les sorties de stock sont valorisées au CUMP calculé après chaque entrée. (les CUMP seront arrondit au franc près éventuellement). Le stock de marchandise M au 01/03 étant de 300 kg, évalué à 375 000 F.

2- Passez les écritures suivantes sur le journal de la Sokoma TVA pour l’ensemble des opérations 18%.

Solution

Fiche de stock

1203 = 3 428 200/1204          125 000 = 100 x 1250

7500 = 2850 – 2100

901 900 = 3 428 200 – 2 526 300            Mali = 1203 x 125 = 150 375

1108 = (3 750 000 – 1 620 000)/300 + 1500            SF = 661 300 – 150 375

Fiche de stock marchandises M (méthode CUMP après chaque entrée)

	Date
	Libellés
	Entrées
	Sorties
	Stocks

	
	
	Qté
	CU
	Mtt
	Qté
	CU
	Mtt
	Qté
	CU
	Mtt

	01/03

12/03

04/03

10/03

12/03

15/03

16/03

20/03

22/03
	SI

Achat

Ventes

Ventes

Avoir

Achat

Avoir

Vente

Vente
	800

1500

50

2000
	1108
	3 750 000

1 620 000

55 400

2 500 000
	600

300

100

2100

200
	1108

1108

1250

1203
	664 800

33 400

125 000

2 526 300

240 600
	300

1800

1200

900

900

2950

2850

750

550
	1108

1108

1108

1108

1204

1203

1203
	3 750 000

1 995 000

1 330 200

997 500

1 053 200

3 553 200

3 428 200

901 900

661 300

	31/03
	Totaux
	3850
	
	4 550 400
	3300
	
	388 900
	550
	
	661 300


Compte 311 Marchandises M

	Débit                                  311 Marchandises                                  Crédit

	Dates
	Libellés
	Sommes
	Dates
	Libellés
	Sommes

	1/3

2/3

12/3

15/3
	SI

Facture A 401

Facture AV 708

Facture A 409
	375 000

1 620 000

55 400

 2 500 000
	4/3

10/3

18/3

20/3

22/3

31/3

31/3
	Facture V 701

Facture V 708

Facture AA 409

Facture V 715

Facture V 720

Mali (DI)

SF
	664 800

332 400

125 000

2 526 300

240 600

150 375

510 925

	
	
	4 550 000
	
	
	4 550 400


Ecriture sur le journal de la Sokoma

	601

4452

311

411

6031

411

6031

701

612

4431

4452

311

601

611

4452

4453

311

401

6031

411

673

6031

411

6031

6031
	401

701

7071

4431

4432

311

701

4431

311

411

6031

401

6031

601

7071

4452

4432

311

701

4431

311

701

7071

4431

4432

311

311
	02/03

Achat marchandises

ET TVAR/Achat

Fournisseur d’App

Facture A 401

d°

Marchandises

Variation stock

Entrée en stock

04/03

Client

Vente de marchandises

Port facturé

ET TVAF/Vente

ER TVAF/Service

Fact n° V 701 à Seni

d°

Variation stock

Marchandises

Sortie de stock

10/3

Client

Vente de marchandises

ET TVA facture

Facture n° V 708 à Sarr

d°

Variation des stocks de marchandises

Marchandises

Sortie de stock

12/03

Vente de marchandises

Transport vente

ET TVA Facture

ET TVAR/P

Client Sarr

Facture AV 708

12/03

Marchandises

Variation de stock

Entrée en stock

15/03

Achat de marchandises

Transport/Achat

ET TVAR/A

ET TVAR/P

Fournisseur Diop

Facture A 409

d°

Marchandises

Variations de marchandises

Entrée en stock

18/03

Fournisseur Diop

Achat de marchandises

Post facture

ET TVAR/Achat

ET TVA F/Sero

Facture AV 409

d°

Variation de stock

Marchandises

Sortie de stock

20/03

Client Sako

Escompte accordé

Vente de marchandises

ET TVA F/Vente

Facture V 715

20/03

Variation de stock

Marchandises

Sortie de stock

22/03

Clients

Vente de marchandises

Port facturé

ET TVA F/Vente

ET TVA F/Port

Facture V 720

d°

Variation de stock

Marchandises

Sortie de stock

31/03

Variation de stock

Marchandises

Régulation de stock en fin  d’exercice (mali d’inventaire)
	1 620 000

291 600

1 620 000

1 475 000

664 800

623 040

332 400

88 000

60 000

15 840

10 300

55 400

2 500 000

120 000

450 000

21 600

182 900

1 250 000

5 585 412

96 600

2 526 300

712 900

240 600
	1 911 600

1 620 000

1 200 000

50 000

216 000

9 000

664 800

528 000

95 040

332 400

174 640

55 400

3 091 600

125 000

30 000

22 500

5 400

1 250 000

4 830 000

852 012

2 526 300

480 000

125 000

86 400

22 500

240 000


CHAP IX : LES OPERATIONS DE TRESORERIE

I/ Comptabilisation de règlement autre que par les effets de commerce

A) Les règlements en espèces

1) Généralités

Ce sont des règlements effectués en pièce et en billets de banque constatés par des reçus ou des quittances. Les reçus sont passibles d’une variation de timbre qui varie en fonction de sommes versées.

2) Comptes utilisés 57

3) Exemple : Factures V 012 à notre client X



Marchandises 110 000 ; TVA 18% ; exempte 2%



Espèces (PDC n°42)

	Vendeur                                                                                                     Acheteur

                                                        Facture n°V12

	Montant brut

Escompte 2%

Net Financier

TVA 18%

Net à payer TTC
	110 000

2 200

107 800

19 404

127 204







7/12

	57

673
	701

443
	Caisse

Exempte

Ventes

Etat, TVA

PDC n°42
	127 204

2 200
	110 000

19 204


10/12  règlement de la facture A 215 du 6/12/01 

Matière première 80 000 ; TVA 18% ; exempte 2% en cas de paiement

Sous huitaine PDC 57

	401
	57

773

445/443
	Fournisseur

Caisse

Exempte

Etat, TVA

PDC n°57
	94 400
	92 512

1 600

288


BI 80 000

Exempte 2% : 1 600

Net : 78 000

TVA 18% : 14 112

NAP : 92 512

B) Les règlements par chèque bancaire

1) Comptes utilisés 

51. Valeur à encaisser   513. Chèque à encaisser

52. Banque                     514. Chèque à l’encaissement

2) Comptabilisation chez le débiteur

En application de la règle de prudence, le débiteur doit enregistrer le chèque dès son émission.

Exemple : règlement par chèque bancaire d’un achat 5 000 000

401          Frs                  5 000 000

         521             Chèque                 5 000 000

Toute fois certaines entreprises n’enregistrent les chèques émis qu’à la réception de l’avis de débit.

3) Comptabilisation chez le créancier

Le créancier ne peut enregistrer le chèque reçu  dans le compte 52 qu’à réception de l’avis de crédit. Avant, le chèque doit passer par 2 comptes de valeur à encaisser (513 : chèque que l’entreprise à reçu des clients et non encore transmis en banque ; 514 : chèque transmis à la banque mais non encore crédité par cette dernière). Ceci est d’autant plus vrai pour les chèques hors place (déplacés).

Exemple : le 06/12 l’entreprise y reçoit de Z un chèque de 375 000 F en règlement de la vente du 06/11. Elle remet à l’encaissement le même jour et le 07/12 lui parvient l’avis de crédit.

                                                         6/10

	513

514

521
	411

513

514
	A la réception du chèque 

Chèque à encaisser

Client

                  d°

Envoi du chèque à la banque

Chèque à l’encaissement

Chèque à encaisser

                 07/12

Banque

Chèque à l’encaissement

Réception de l’avis de crédit
	375 000

375 000

375 000
	375 000

375 000

375 000


En cours d’exercice les entreprises ne sont pas tenues d’utiliser le compte 51 notamment dans le cas des chèques non déplacés. Mais à la clôture de l’exercice, il est obligatoire d’inscrire au débit du compte 51 le montant des chèques non encore émis en banque.

C) Règlement par chèques postaux

Le compte utilisé est le 531. Il fonctionne comme le 521. Toute fois il ne peut être créditeur.

D) Les règlements par cartes bancaires ou cartes de crédit

1) Chez le débiteur : idem que le paiement par chèque

2) Chez le créancier : L’encaissement transite par le compte

515 : Carte de crédit à encaisser

Exemple : le client SITALA achète des marchandises ; règlement avec carte de crédit 75 000 ; TVA 18% ; frais bancaire 2000 F.

· Passage de la carte dans la machine ou signature coupon

	515
	701

443
	Carte de crédit à encaisser

Ventes

Etat, TVA
	88 500
	75 000

13 500


· Réception de l’avis de crédit

	521

6315
	515
	Banque

Frais bancaire (commission)

Carte de crédit à encaisser
	86 500

2 000
	88 500


E) Les règlements par virement

1) Chez le débiteur : la signature de l’ordre de virement a les mêmes conséquences comptables que la signature d’un chèque .

2) Chez le créancier : l’opération est enregistrée seulement à la réception de l’avis de virement.

Le chèque postal est comptabilisé comme :

· un chèque  bancaire lorsque le créancier reçoit les 3 volets.

· Un virement bancaire lorsque celui-ci ne reçoit  que le volet avis de crédit.

II/ LES REGLEMENTS A TERME : LES EFFETS DE COMMERCE

A) Généralités
1) La lettre de change
Une lettre de change est un document par lequel une premiere personne (tireur) en joint une deuxième personne (le tiré) de payer à une troisième personne le (bénéficiaire) une somme convenue à une date (échéance) déterminée.

Lorsque le lieu de paiement (souvent une banque) est fixée on dit que la LC est domiciliée.

La LC n’est valable que lorsqu’elle porte l’acceptation du tiré. Dans la pratique, le bénéficiaire est la plus part du temps tireur lui-même.

2) Le Billet à Ordre (BO)
Le BO est un effet par lequel une personne appelée souscripteur (débiteur), s’engage à payer à une certaine échéance échéance une somme déterminée à une autre personne appelée bénéficiaire (créancier).

3) L’entreprise et les effets de commerce
L’entreprise possède des effets dont elle est bénéficiaire ; ce sont des effets à recevoir (EAR). Les EAR sont des créances. On les enregistre dans le compte 412, clients, EAR (compte d’actif).

L’entreprise a accepté des LC et souscrit des BO. Ce sont des effets  à payer (EAP). Les EAP sont des dettes. On les enregistre dans le compte 402 Frs, EAP.

Il s’agit de créances et de dettes particulières : considérées du côté du bénéficiaire, ce sont des créances mobilisables qui peuvent être endossées ou escomptées.

B) Comptabilisation des effets de commerce

1) Création des effets de commerce (créances ordinaires)
Le bénéficiaire de l’effet vire la créance ordinaire imputée au compte 411 à un compte de créance particulière 412.

	411

412
	701

443

411
	Traite ou effet de commerce n°…
	X
	


Si le tireur de la LC n’est pas le bénéficiaire, il débite le compte de son fournisseur.

D : 401

         C : 411

Dans la comptabilité du Tiré ce dernier vire la dette ordinaire imputée au compte 401 dans le compte 402

D : 401

           C : 402

Remarque

Les effets sont assujettis dès leur création à un droit de timbre. Le Tireur ne comptabilise pas la charge correspondante lors de la création de chaque effet mais de façon globale (par le débit du compte 6462 Impôt) au moment de l’achat des timbres fiscaux à apposer sur les effets.

Exemple : Journalisez dans les entreprises concernées ; les opérations suivantes :

· le 12/12 Ouattara adresse à son client Sané la facture V897 Marchandises = 450 000 HTVA 18%.

· Le 18/12 Ouattara reçoit de son fournisseur Fayama la facture A154 marchandises = 600 000 HTVA 18%. Il tire une LC de 531 000 sur Sané au profit de Fayama échéance 31 janvier ; domiciliation BICIAB.

· Le 20/12 Ouattara souscrit un BO au 28/02 à l’ordre de Fayama pour solde de la facture A154.

· Le 31/12 Ouattara vend à son client Sané des marchandises 1 400 000 réglée par LC d’échéance 31/01 tirée par Ouattara et acceptée par Sané le même jour.

	411

601

445
	701

443

401
	12/12

Client Sané

Vente de marchandises

TVA Facture V 897  du 12/12

28/12

Frs Fayama (achats)

TVA

Frs Fayama

Facture A 154
	531 000

600 000

108 000
	450 000

81 000

708 000


	401

401

412
	411

402

701

443
	20/12

Frs Fayama

Client Sané

Acceptation traite tirée sur Sané

au profit de Fayama

31/12

Frs Fayama

Frs EAP

Règlement pr solde de la  fact. 154

31/12

Client, EAR

Vente de marchandises

Etat TVA Facturée
	531 000

177 000

1 652 000
	531 000

177 000

1 400 000

252 000


FAYAMA

	411

412

412
	701

443

411

411
	18/12

Client Ouattara

Vente de marchandises

TVA

Facture A 154

20/12

Client EAP

Client Ouattara

Traite n°……..

31/12

Pr solde du compte 411
	708 000

531 000

177 000
	600 000

108 000

531 000

177 000


SANE

	601

445

401

601

445
	401

402

402
	12/12

Achat marchandises

TVA

Frs Ouattara

Facture V 897

20/12

Frs

EAP

Traite n°…..

31/12

Achat

TVA

Frs EAP

Acceptation de la LC par Sané
	405 000

81 000

531 000

1 400 000

252 000
	531 000

531 000

1 652 000


2) Règlement des effets de commerce
a) Encaissement par le bénéficiaire chez le Tiré

Exemple : Ladji, se présente à Marina Market le 03/02 et se fait régler en espèce un effet de 250 000 F.

                [image: image4.jpg]mMcnuns COM
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Chez Ladji (Bénéficiaire)

	571


	412
	Caisse

Client EAR

Règlement effet n°…. échu
	250 000
	250 000


Chez Marina Market (Tiré)

	402
	571
	Frs EAP

Règlement EAP échu
	250 000
	250 000


b) Encaissement par l’intermédiaire d’une banque
Le bénéficiaire charge son banquier de l’encaissement de l’effet qui a été généralement domicilié par le Tiré.

Le banquier se charge d’encaisser l’effet, de porter le net en compte après déduction des commissions. Les commissions d’encaissement des effets constituent des frais « bancaires » (63) et non des charges financières.

Exemple : Le 01/01, Danielle dosse à la BCB pour encaissement un effet au 30 janvier sur Joy de 1 000 000 F domicilié à Eco Banque ; elle est avisée le 03/02 de l’encaissement (commission due 8 000 F HTVA 18%)

Chez Danielle

	512

521

6312

4454
	412

512
	10/01

Effet à l’encaissement

Client, EAR

Effet à l’encaissement

03/02

Banque

Frais sur effet TVA récup/ ext.

Effet à l’encaissement

Avis de crédit
	1 000 000

990 560

8 000

1 440
	1 000 000

1 000 000


Chez Joy

	402
	521
	30/01

Frs EAP

Eco Banque

Avis de débit
	1 000 000
	1 000 000


c) Domiciliation d’effet par le Tiré

Un effet peut être domicilié dès sa création. Quelques jours avant l’échéance, le tiré peut envoyer à sa banque un avis de domiciliation document par lequel il lui demande  de régler l’effet à un domicile donné (en pratique une autre banque). La banque du Tiré débite son compte du montant de l’effet majoré d’une commission de domiciliation d’effet.

Remarque 1 : Dans le relevé de banque on constatera un débit du montant de l’effet (éventuellement majoré de commission) accompagné de la mention « Domiciliation d’effet ». A ce débit correspondra un crédit  du même montant au compte 521 Banque dans la comptabilité de l’Entreprise.

Remarque 2 : Dans la domiciliation d’effet, c’est le Tiré qui s’occupe du règlement de l’effet.

Remarque 3 : On n’enregistre pas l’avis de domiciliation

Exemple : Le 05/01 la détaillante Kadi achète du savon chez le grossiste Elie 100 000 F contre un effet d’échéance 31/01 accepté le même jour.

Le 21/01 Kadi adresse à sa Banque la BOA un avis de domiciliation.

Le 02/02 elle reçoit un rélevé l’informant que l’effet a été payé et que son compte a  été débité de 118 000 F pour domiciliation d’effet et de 1 200 F pour commission de domiciliation.

TAF : Comptabiliser chez Kadi

Chez Kadi

	601

445

402

6312
	402

521
	05/01

Achats

Etat, TVA récupérable

Achat

02/02

Frs, EAP

Frais et commission / effets

Banque
	100 000

18 000

118 000

1 200
	118 000

119 200


3) Circulation des effets de commerce

Les effets de commerce circulent par endossement. Dans l’opération d’endossement celui qui endosse s’appelle l’endosseur ; celui à l’ordre de qui l’effet est endossé s’appelle l’endossataire ou cas d’endossement, seuls les bénéficiaires anciens et nouveaux sont concernés par l’endossement des effets c'est-à-dire que c’est leurs comptabilités qui enregistrent ces opérations. Le Tiré quant à lui n’enregistre rien avant le règlement à l’échéance ou à l’annulation de l’effet.

Exemple : l’échéance de l’effet coincide avec celle de la dette. Le 07/11 Sitala endosse à l’ordre de son fournisseur Zett à qui elle doit 175 000 F payable le 31/01 une traite sur  Sidala de 150 000 F payable également le 31/01. Sitala règlera les 25 000 F restant dûs à la date prévue par chèque.

TAF : Comptabiliser chez Sitala et Zett.

Chez Sitala

	412
	412
	07/11

Frs Zett

Client EAR

endossement d’effet n°….
	150 000
	150 000


Chez Zett

	412
	411
	07/11

Client EAR

Client Sitala

Traite n°…
	150 000
	150 000


Exemple 2 : L’échéance de l’effet ne coincide pas avec celle de la dette réglée.

Dans ce cas, les parties peuvent convenir d’un taux d’intérêt. Les intérêts calculés constitueront pour les parties soit une charge financière, soit un produit financier. Même énoncé que ci-dessus toute fois la dette d’échéance de l’effet est le 31/03. Sitala devra payer 6% d’intérêt.

TAF : Comptabiliser chez Sitala et Zett.

Chez Sitala

	401

674
	412

571
	07/11

Frs Zett

Intérêt versé

Client EAR

Caisse

endossement de l’effet
	150 000

1500
	150 000

1500


Chez Zett

	412

571
	411

771
	07/11

Client EAR

Caisse

Client Sitala

Intérêt reçus

Traite n°……….
	150 000

1500
	150 000

1500


4) Effet remis à l’escompte

L’effet reste au débit du compte « client » jusqu’à l’échéance (et même jusqu’à l’avis de « bonne fin » adressé par la banque) car l’entreprise continue à être garante du paiement de l’effet auprès de la banque (en cas de défaillance du Tiré). Toute fois le montant est viré au compte 415 client effet escompté non échu (EENE).

En contre partie des fonds reçus et l’agio, l’entreprise crédite le compte de trésorerie passif « 565 » Escompte de crédit ordinaire ».

Cette dette envers la banque figurera au passif du bilan (Trésorerie passif) et ne s’éteindra qu’après bonne fin (c'est-à-dire paiement à l’échéance par le Tiré).

Exemple : Le 01/02 Kadi négocie un effet d’échéance au 28/02 sur Traoré d’un montant de 480 000 F. le borderau d’escompte que lui adresse la BOA le 02/02 présente un montant de 468 200 F ; agio 11 800 F.

TAF : Comptabiliser

Solution

1) Remise à l’escompte

	415
	412
	01/02

Client, EENE

Client, EAR

Bordereau de remise n°…
	480 000
	480 000


2) Réception du bordereau d’escompte

	521

675

4454
	565
	BOA

Agio

Etat, TVA répérable/sce extérieur

Escompte de crédit ordinaire

Bordereau d’expédition n°…
	468 200

10 000

1800
	480 000


3) Bonne fin

L’effet est réglé à l’échéance par Traoré le 28/02 et Kadi est avisée de la bonne fin le 01/03.

	565
	415
	01/03

Escompte de crédit ordinaire

Client, EENE

Virement pour solde des comptes

ou avis de bonne fin
	480 000
	480 000


4) L’effet est impayé. Le Tireur paie 10 000 F de frais

	565

412

411

6312

411
	415

521

412

521

7078
	01/03

Escompte de crédit ordinaire

Client, EENE

d°

Client, EAR

BOA

Retour de l’effet

d°

Annulation de l’effet

d°

Frais

BOA

Frais / effet

d°

Client

Autres produits accessoires
	480 000

480 000

480 000

10 000

10 000
	480 000

480 000

480 000

10 000

10 000


4 bis)

	6312

411
	521

415

7078
	01/03

Frais

BOA

Frais sur effets

d°

Client

Client, EENE

Autres produits accessoires
	10 000

490 000
	10 000

480 000

10 000


5) Renouvellement d’effets de commerce

Le Tiré peut avoir des difficultés de Trésorerie. Dans ce cas il demande :

· soit l’annulation de l’effet déjà créé et son remplacement par un effet à une échéance plous lointaine.

· Soi la prorogation d’échéance de l’effet existant.

Si le Tireur détient toujours l’effet et accepte de na pas demander d’intérêt de retard au Tiré, il se contentera de modifier la date initialement portée sur l’effet des enregistrements comptables ne sont pas modifiés (sauf si l’on utilise des comptes d’effet par échéance).

Le nouvel effet diffère du 1er par :

· son échéance retardé d’un ou plusieurs mois

· son nominal égal au nominal du 1er augmenté des majoration pur intérêts de retard et frais de renouvellement mis à la charge du Tiré défaillant.

a) L’effet est encore à la possession du Tireur

Le Tireur :

· Annule l’effet initial

· Détermine les intérêts de retard et les frais à récupérer

· Crée le nouvel effet.

Exemple : Le 15/01, Adja prévient son fournisseur Raïssa qu’elle ne pourra payer à l’échéance de fin Janvier la lettre de change de 400 000 F que cette dernière avait tiré sur elle. Elle sollicite un report d’échéance à fin mars. Raïssa donne son accord à Adja le 18/01 et lui adresse le 22/01 la nouvelle lettre de commande à fin mars pour acceptation compte tenu d’intérêts de retard (taux calculé sur 400 000 F : 13% par moiss entier), de la récupération du timbre fiscal 200 F et frais divers de correspondance 350 F.

TAF : Comptabiliser chez Adja et Raïssa

Chez Raïssa (Tireur)

1) Annulation de l’effet initial

	411
	412
	18/01
	400 000
	400 000


2) Frais de retard

	411
	771

4432

707
	22/01

(400 000 x 13/100 x 12/12)
	10 777
	8667

1560

550


Chez Raïssa (Tireur)

3) Création du nouvel effet

	412
	411
	22/01

Client, EAR

Client

Création du nouvel effet
	410 777
	410 777


Chez Adja (Tiré)

1) Annulation de l’effet initial

	402
	401
	18/01

Frs, EAP

Frs (Annulation de l’effet initial)
	400 000
	400 000


2) Frais de retard

	674

4454

6312

6462
	401
	22/01

Frais

Etat, TVA récupérable / SE

Frs (Frais de retard)
	8667

1560

350

200
	10 777


3) Création du nouvel effet

	401
	402
	22/01

Frs

Frs, EAP (création nouvel effet)
	410 777
	410 777


b) L’effet négocié ou donné à l’encaissement doit être réclamé

Le Tireur n’est plus en possession de l’effet. Il le récupère auprès de l’endossataire (banquier ou tirer quelconque). Dans ce cas, le tireur enregistre en comptabilité la récupération de l’effet et les frais annexes puis l’annule et crée un nouvel effet.

Exemple : Le 20/01, Raïssa réclame l’effet sur Adja à la SGBB qu le détient pour encaissement ; frais de retour 1000 F (elle crée le nouvel effet dans les mêmes conditions que ci-dessous).

Chez le Tireur (Raïssa)

	412

6312

411

412
	512

521

412

771

7078

4432

411


	20/01

Client, EAR

Effet à l’encaissement

Réclamation de l’effet

d°

Paiement des frais ou frais impayés

d°

Client

Client, EAR

annulation de l’effet et transfert de frais

Client, EAR

Client

Création du nouvel effet
	400 000

1000

411 777

411 777
	400 000

1000

400 000

8667

1550

1560

411 777


Chez le Tiré (Adja)

	402

616

6462

6312

4454

674

401
	401

402
	20/01

Néant

22/01

Frs , EAP

Frais divers de correspondance

Frais de timbre

Frais de retour

Etat, TVA récupérable / SE

Frais

Frs

Frs

Frs, EAP

Création du nouvel effet
	400 000

350

200

1000

1560

8667

411 777
	411 777

411 777


C) L’avance de fonds

La situation considérée ici, a 2 caractéristiques :

· Le Tiré prévient le Tireur avant l’échéance de l’impossibilité dans laquelle il sera d’honorer la traite. Mais il désire trouver une solution à la difficulté ;

· Le Tireur ne détient plus l’effet et il ne le récupère pas.

Le Tireur n’a donc plus de créance sur le Tiré puisqu’il a transmis sa créance à un tiers. Toute fois, le Tireur conserve une responsabilité puis qu’en cas de défaut de paiement, le porteur peut se retourner contre lui. Dans ce cas, le Tireur avance au Tiré les fonds qui lui permettront de payer le porteur ce qui a pour effet d’éviter un litige.

Cette avance a pour effet de faire revivre la créance du Tireur sur le Tiré : à la suite de cette avance, les 2 parties s’entendent sur de nouvelles modalités de paiement.

Exemple : Raïssa ayant négocié l’effet sur Adja fait à cette dernière par virement bancaire le 25/01 l’avance du nominal soit 400 000 F et adresse le même jour à Adja une lettre de commande à fin mars pour acceptation (intérêts de retard 8667, frais recupérés 500 F.

Chez Raïssa (Tireur)

a) Avance de fonds

	411
	521
	25/01

Client

Banque

Chèque n°…
	400 000
	400 000


b) Frais de retard

	411
	7078

771
	
	9167
	500

8667


C) Création du 2e effet

	412
	411
	Client EAP

Client

Création du 2e effet
	409 167
	409 167


d) Paiement du 1er effet (Chez Raïssa Néant)

Chez Adja (Tiré)

a) Avance de fonds

	521
	401
	25/01

Banque

Frs

Avance de fonds
	400 000
	400 000


b) Frais de retard (Néant chez Adja)

c) Création du 2e effet

	6312

674

401
	401

402
	(Frais de retard)

d°

Frs

Frs EAP

Traite n°….)
	500

8667

409 167
	9167

409 167


d) Paiement du 1er effet (chez Adja uniquement)

	402
	521
	Frs EAP

Banque (paiement de l’effet)
	400 000
	400 000


6) Les effets impayés
1) L’effet est présenté à l’encaissement par le tireur lui-même

On annule l’effet impayé et tous les frais relatifs au non paiement sont portés au compte du Tiré.

Exemple : Le 31/01 Pérets présente au paiement une lettre de commande de 200 000 F tiré sur son  client Jad qui refuse de payer. Les frais de protêt qui s’élèvent à 12 000 F sont réglés en espèce. Le 05/02 Jad reçoit une note de débit concernant le montant de l’effet impayé et les frais y afférent. Il règle par chèque tiré sur la BICIA-B que Pérèts remet immédiatement à l’encaissement à la SGBB.

TAF : Comptabiliser chez Pérèts et chez Jad

Chez Pérèts

	411

6325

411

513

514
	412

571

7078

411

513
	31/01

Client

Client EAR

Annulation de l’effet

d°

Protêt PDC n°…

Client

Autres produits accessoires

Frais facturés

05/02

Chèque à encaisser

Client

son chèque n°…..pr solde

d°

Chèque à l’encaissement

Chèque à l’encaissement

ma remise
	200 000

12 000

12 000

212 000
	200 000

200 000

12 000

212 000


Chez Jad

	402

6325

401
	401

521
	05/02

Annulation de l’effet

d°

Frs Pérèts

Banque

Chèque n°…
	200 000

12 000

212 000
	212 000

212 000


2) L’effet a été remis à l’encaissement par un tiers endossataire

Le banquier retourne l’effet au dernier bénéficiaire après avoir éventuellement fait dresser protêt et lui réclame les frais d’impayé. Le Tireur devra payer :

· les frais de retour et de protêt

· le nominal de l’effet impayé

Exemple : Le 20/01, Jonathan remet à l’encaissement à la BACB un effet de 250 000 F au 31/01 tiré sur Enock.

Le 03/02 Jonathan reçoit de la BACB un avis de débit : Frais Effet Enock impayé à l’échéance 9 500 F. 

Le 15/02 Jonathan remet ce chèque à l’encaissement à la BACB.

TAF : Comptabiliser chez Jonathan et Enock.

Chez Jonathan

	512

6312

411

513

514
	412

521

7078

512

411

513
	20/01

Effet à l’encaissement

Client EAR

ma remise à l’encaissement effet Enock

03/02

Frais sur effet

Banque

Avis de débit

Frais facturés

Annulation de l’effet

15/02

Chèque à encaisser

Son chèque n°…. pr solde

17/02

Chèque à l’encaissement

ma remise à encaisser
	250

9 500

9 500 

250 000

259 500

259 500
	250 000

9 500

9 500

250 000

259 500

259 500


Chez  Enock

	402

6312

401
	401

401

521
	31/01

Frs EAP

Frs

Annulation de l’effet

15/02

Frais / effets

Frs

Frs

Banque
	250 000

9 500

259 500
	250 000

9 500

259 500


Remarque

Lorsqu’il s’agit de créance HAO, on utilise le compte 4851 au lieu du compte 411 ; 4852 au lieu du compte 412 (chez le bénéficiaire).

Lorsqu’il s’agit des dettes HAO, on utilise le compte :

· 481  au lieu du 401

· 482  au lieu du 402 (chez le tiré)

Chap. X : LA TAXE SUR LA VALEUR AJOUTEE (TVA)

I) Généralités

1) Définition de la TVA

La TVA est une impôt direct c'est-à-dire un impôt que frappe le revenu du consommateur de façon indirecte par le biais, de sa consommation c'est-à-dire de l’ensemble des achats effectués par ce dernier.

C’est un impôt qui frappe la quasi-totalité des opérations (achats – ventes) effectuées par les entreprises et qui est supporté en définitive par le consommateur final.

2) L’assiette de la TVA

L’assiette de l’impôt est constituée de l’ensemble des éléments ou opération frappé par cet impôt. La base d’imposition est constituée par le montant total effectif calculé HT. Les opérations économiques soumises à la TVA sont :

· vente de biens meubles et prestations de service

· livraison à soi – même de ces biens et services

· une majorité d’activité libérale

· les opérations bancaires (sur option).

Les opérations exonérées de la TVA sont :

· Intérêt des emprunts

· Opérations d’assurance

· Location d’immeubles nus

· Profession médicale et paramédicale

· Les exportations.

3) Les taux de la TVA

Les taux de TVA applicables aux opérations varient d’un Etat à un autre. A l’intérieur de chaque Etat, les taux sont modulés en fonction de la matière imposable.

Au BF le taux est unique et de 18%.

a) Mode de calcul de la TVA

Le taux de la TVA est appliqué au PV HT

Exemple : PV d’un article HT = 60 000 ; TVA = 18%

TVA = 60 000 x 18% = 10 800

Prix de vente TTC = 70 800 F

b) Le coefficient de conversation – taux / Prix TTC

Prix de vente TTC = Prix de vente HT + TVA

PV TTC = PVHT + TVA

TVA = t/100 x PVHT

PVTTC = PVHT + t/100 PVHT

            = PVHT [1 + T/100]

PVTTC = PVHT [100+t/100 = PVHT = PVTTC x [100/100 + t]

100/100+t = Coefficient de conversion
Exemple : Prix TTC =  295 000 FCFA ;  taux TVA = 18%

Calculer le PVHT

PVHT = 295 000 x 100/118 = 295/1,18

PVHT = 250 000

II TVA Récupérable – Facturée – à décaisser ou crédit de TVA

1) TVA Récupérable

Les entreprises totalement assujetties à la TVA ont la faculté de déduire la TVA payée lors de leurs achats de B & S du montant global de la TVA collectée lors de leurs ventes.

Exemple : Une entreprise dont le montant de la TVA payée à l’achat est de 10 000 F. cette même entreprise a facturé à ses clients lors de ses ventes 12 000 F de TVA. Au lieu de verser les 12 000 F au Trésor, elle va déduire les 10 000 F qu’elle a versé à l’achat (qu’elle récupère) verser la différence au Trésor c'est-à-dire les 2000 F.

2) TVA Facturée

La TVA facturée représente la valeur de la TVA que les entreprises doivent collecter sur leurs ventes. Cette TVA figure sur les factures de ventes et son taux s’applique sur la valeur nette après les différentes réductions commerciales et financières (si elles existent). En principe cette TVA collectée est cet impôt qui devrait être reversé au Trésor par l’entreprise vendeuse. Elle représente donc une dette envers l’Etat de la part de l’entreprise.

3) Liquidation de la TVA : TVA décaissée et crédit de TVA

Liquider la TVA revient à calculer le montant de la TVA due.

TVA due = TVA Facturée – TVA Récupérable – Report créditeur du mois précédent (crédit de TVA)

Le report créditeur est dû à l’existence d’un crédit de TVA c'est-à-dire la TVA due par l’Etat de l’entreprise. Cela n’est possible que si la TVA récupérable est > à la TVA Facturée.

Exemple : Vente du mois 600 000 F ; Achat du mois 800 000 F. Taux de TVA 18%

Calculer la TVA due ou crédit de TVA

· TVA Facturée du mois = 600 000 x 0,18 = 108 000

· TVA Récupérable du mois = 800 000 x 0,18 = 144 000

· TVA due / crédit TVA = 108 000 – 14 400 = - 36 000 F

Crédit de TVA = 36 000 F

Les 36 000 F représentent un crédit de TVA à reporter au mois suivant.

III COMPTABILISATION

1) Principe de l’analyse

a) Ventes avec TVA

Elles engendrent l’entreprise des recettes de TVA collectée appelée TVA Facturée qu’elle doit reverser à l’Etat ; d’où dette de l’entreprise envers l’Etat.

D     443 TVA Facturée    C

                    X

b) Achats et charges avec TVA

Ils engendrent pour l’entreprise des dépenses qui sont récupérées par déduction (des TVA collectées ou facturées) d’où créance de l’entreprise sur l’Etat.

D     445 TVA Récupérable   C

       X

c) Montants nets à décaisser

- Si la TVA Facturé > TVA Récupérable :

la différence est une dette envers l’Etat.

La dette est inscrite au crédit du compte « 4441, Etat, TVA due »

D     4441 Etat, TVA due    C

                         X

- Dans le cas où la TVA Facturée est < à la TVA Récupérable le montant net correspond à une créance sur l’Etat appelée crédit de TVA.

Le montant net s’inscrit au débit du compte « 4449 crédit de TVA »

D     4449  crédit de TVA    C

      X

* Schéma de comptabilisation de la TVA sur factures

a) à l’achat (Facture d’achat)

D : compte de charge concernée - Montant HT

D : 445 TVA Récupérable – TVA

C : compte de dettes (Montant TTC)

Ou 5. Compte de Trésorerie (TTC)

b) Lors de la vente (Facture de vente)

D : compte de créance (si vente à crédit)

Ou compte de trésorerie (si vente au comptant)

C : compte de produits (du montant HT)

C : 443 TVA Facturée (de la TVA)

Exemple : soit les factures suivantes pour le mois de janvier 2001

Facture d’achat A 001  du 12/01/01

Montant brut = 1 000 000

TVA 18% = 180 000

Net à payer 1 180 000

Facture de vente  001 du 25/01

Brut 1 300 000

TVA (18%) 234 000

Net à payer  1 534 000

TAF : Enregistrer ces factures au journal de l’entreprise

                                               12/01/01

	601

4452

411
	401

701

4431
	Achats

TVA récupérable / achats 

Fournisseurs

sa facture A 001

26/01/01

clients

ventes de marchandises

TVA facturée / ventes

Notre facture V 001
	1 000 000

180 000

1 534 000
	1 180 000

1 300 000

234 000


* Ecritures de liquidation de la TVA

a)  Si TVA due

D : 443 TVA Facturée

C : 445 TVA récupérable

     4441 TVA due

b) Si crédit de TVA

D : 443 TVA Facturée

    4449 Crédit de TVA

C : 445 TVA Récupérable

Application

En considérant l’exemple précédent, enregistrer la liquidation de la TVA du mois de janvier (30/01/01) et le règlement de la TVA due par virement bancaire (31/01/06).

                                               30/01/01

	4431

4441
	4452

4441

521


	TVA Facturée / ventes

TVA récupérable / achats 

TVA due

Liquidation TVA Janvier 01

30/01/01

TVA due

Banque

Règlement TVA  de Janvier 01 par vir. bancaire
	234 000

54 000
	180 000

54 000

54 000


CHAP XII : LES EMBALLAGES COMMERCIAUX

A) Les différents types d’emballages

1) Le matériel d’emballage

Le matériel d’emballage est une immob. Qui demeure dans l’entreprise et qui est  destiné au logement et au conditionnement de marchandises, de produits, de matières premières etc.

2) Les emballages commerciaux

Ce sont les emballages destinés à contenir des biens livrés aux clients. Ils sont de 3 types :

a) Les emballages commerciaux récupérables

Ils peuvent être consignés, loués ou prêtés aux clients. On distingue les emballages récupérbles identifiables (assimilables à des immob.) et les emballages récupérables non identifiables (ERNI).

b) Les emballages commerciaux non récupérables

On les appelle des emballages perdus. Ils sont vendus en même temps que le bien.

c) Les emballages à usage mixte

Ce sont des emballages dont la destination est non encore précisée et qui sont provisoirement enregistrés en stock.

B) Enregistrements comptables

1) Achat de matériel d’emballages

Schéma de comptabilisation

D : 243   matériel d’emballages récupérables identifiables

C : 5 Compte de Trésorerie / 481 Fournisseurs HAO (au coût d’acquisition)

NB : Le matériel utilisé pour le stockage interne ou pour le conditionnement des produits doit être imputé au compte 241 « matériel et outillage industriel et commercial ».

2) Achats d’emballages non identifiables

Ils sont comptabilisés au prix d’achat majorés des droits de douane éventuels comme suit :

Schéma de comptabilisation

D : 6081   Achats d’emballages perdus

Ou 6082  Achats d’ERNI

Ou 6083  Achats d’emballages à usage mixte

C : 5  Compte de Trésorerie / 401  Frs, dettes d’exploitation

Si l’entreprise pratique l’inventaire permanent, les Entrées et les Sorties de stock évaluées au coût d’achat seront enregistrées dans les comptes :

D : 3351  Stock d’emballages perdus

3352 Stock d’emballages non identifiables

3353 Stock d’emballages à usage mixte

C : 6033   Variation de stocks d’autres approvisionnement

Application

Dans le mois de janvier 2002, une entreprise a effectué les opérations suivantes :

05/01/06 : Facture A 325 de Paul : 3 containers à 1 200 000 l’un ; transport 

                 100 000 F HT au 31/03/02

12/01/06 : Facture A 336  de SATA relative aux containers : Droit de douane     

                2 500 000 F ; Frais de transit 150 000 F TVA 18% du coût d’acquisition


      règlement par chèque bancaire

18/01/06 : Facture A 330 de Tall : casiers plastiques 450 000 F ; Transport 15 000 F ;


       TVA 18% ; au 31/03/02

19/01/06 : Facture A 331 de Diabaté : papier d’emballage 100 000 F ; exemple 2% ;


      TVA 18% ; règlement par chèque de virement postal. L’IP est utilisé pour


      les emballages récupérables non identifiables.

TAF : Ecriture comptable au journal relative à ces opérations.

                                                 05/01/02

	243

243

4451

6082

4452

3352

6081

4452

401
	481

521

401

6033

401

773

531
	Matériel d’emballags

Fournisseurs d’investissements

Paul, sa facture A 325

12/01/02

Matériel d’emballages

Etat, TVA récupérable

Notre chèque banque n°……….

18/01/02

Achat d’ERNI

Etat, TVA récupérable

Fournisseurs

Tall, sa facture A 330

emballages RNI

Variation de stocks d’autres approv. entrée en stock d’emballages

19/01/02

Achat d’emballages perdus

TVA récupérable / achats

Fournisseurs

escomptes obtenus

facture A 331 de Diabaté

Fournisseurs

CCP

Virement postal
	3 700 000

2 650 000

1 143 000

465 000

83 700

465 000

100 000

176 640

115 640
	3 700 000

3 793 000

548 700

465 000

115 640

2 000

115 640


3) Consignation – déconsignation d’emballages récupérables

3.1. La consignation

Les emballages récupérables sont livrés au client à titre provisoire pour permettre le transport et le stockage de la marchandise ; ils ne sont pas vendus avec celle-ci et restent la propriété du fournisseurs à qui ils seront restitués quelque temps après.

Le prix de consignation est facturé au client (en plus du prix des marchandises).

De ce fait, le fournisseurs :

· acquiert une créance sur le client égal au prix de consignation (créance ferme)

· s’engage à lui rembourser ce prix lorsque le client restitue l’emballage en bon état et dans les délais fixés (dettes conditionnelles du fournisseur).

Juridiquement le montant de la consignation n’est pas un prise puisque cette comme à vocation d’être remboursée. De ce fait, le montant de la consignation n’est pas taxé, le montant du remboursemment non plus. Mais si l’emballage n’est pas restitué, le montant de la consignation doit être incorporé dans la vente taxable. En pratique pour se prémunir contre cette éventualité, le prix de consignation inclut la TVA.

a) Les comptes utilisés

· Le fournisseurs note sa dette conditionnelle à l’égard du client au crédit du compte « 4194 clients, dettes pour emballages et matériels consignés » sous compte du compte, « 419 client créditeur.

· Le client qui acquiert réciproquement une créance conditionnelle sur son fournisseur, la note au débit du compte « 4094 Fournisseurs, créances pour emballages et matériels à vendre » sous compte du compte « 409 fournisseurs débiteurs ».

b) Jeu des comptes

- Chez le fournisseur

D :   4111   Clients

C :  4194   Clients dettes pour emballages consignés (du montant de la consignation)

- Chez le client

D : 4094 Fournisseurs, créances pour emballages consignés

C : 401   Fournisseurs, dettes en compte (du montant de la consignation)

Application

Ventes de marchandises  800 000 Fcfa HTVA 18% ; consignation de 300 emballages à 500 F CFA l’un.

TVA : Enregistrement comptable chez le fournisseurs et chez le client.

Solution

1) La facture de vente

	Brut

TVA 18%

Net TTC

Emballages consignés

Net à payer
	800 000

144 000

	
	244 000

150 000

	
	1 094 000


2) Ecritures comptables

a) Chez le fournisseur

                                                    date

	4111
	701

4431

4194
	Clients

Ventes de marchandises

TVA Facturée /  ventes

Client, dettes pour emb. Consignés

Notre facture de vente n°………….
	1 094 000
	800 000

144 000

150 000


b) Chez le client

                                                    date

	601 4452

4094
	401
	Achat de marchandises

TVA Récupérable / achat

Fournisseurs, créances pr emb. à rendre

Fournisseurs 

sa facture n°………….
	800 000

144 000

150 000
	1 094 000


3-2- La déconsignation

a) Le prix de reprise est égale au prix de consignation

Le jeu des comptes est le suivant :

· Chez le Fournisseurs

D : 4194  Clients, dettes pour emballages consignés (montant de la consignation)

C : 4111 Clients

· Chez le client

D : 401   Fournisseurs, dettes en compte (du montant de la consignation)

C : 4094 : Fournisseurs, créances pour emb. à rendre

Application

Considérons l’exemple précédent et constatons la reprise des emballages consignés au prix de consignation égal à 150 000 F.

Ecriture comptable chez le client et chez le fournisseur.

1) Chez le client

	401
	4094
	Fournisseurs

Fournisseurs, créances pr emb. à rendre (restitution d’emballages
	150 000
	150 000


2) Chez le fournisseur

	4194
	4111
	Clients, dettes pr emb. consignés 

Clients (retour d’emb. consignés)
	150 000
	150 000


b) Le prix de reprise des emballages est inférieur au prix de consignation

Dans ce cas, le fournisseur réalise un profit (des bonis) qui est égal à la différence entre le montant de la consignation et celui de la reprise. Ces bonis constituent des produits d’exploitation qui sont enregistrés au crédit du compte « 7074 bonis sur reprise d’emballages » sous compte du compte « 707 produits accessoires ».

NB : Ces bonis sont considérés comme TTC d’où il faut calculer la TVA avant de les enregistrer dans le compte de produits en hors taxe.

Reciproquement, le client réalise une perte qu’on appelle des Malis qui est enregistrée au compte « 6224, malis sur emballages ».

· Enregistrement comptable chez le fournisseur

D : 4194 clients, dettes pour emballages consignés (b)

C : 4111 clients ( du montant de la reprise ) (a) 

     7074 Bonis sur reprises d’emballages (reprise HT) ©

     443   TVA  Facturée (de la TVA) (d)

     avec (b = a+c+d)

· Enregistrement chez le client

D : 401 Frs (de la reprise) = a

D : 6224 malis sur emballages (du malis HT)= c

D : 445 TVA récupérable (de la TVA) = d

C : 4094 Frs, créances pr emb. à rendre (montant de la consignation) = b

Application

Le 10/02/03 monsieur Traoré vend des marchandises à monsieur Congo avec consignation de 60 emballages consignés chacun à 2950 F. le 16/02/03, Congo retourne la totalité des emballages consignés qui sont reprises à 2596 F l’un.

TAF : Passez les écritures relatives à la reprise des emballages chez Traoré et chez Congo.

Solution

a) Chez Traoré (vendeur)

D : 4194 clients, dettes pour emb. consigné (60 x 2950) = 177 000 

C : 4111 client Congo  (60 x 2596) = 155 760

7074 Bonis sur reprise d’emb. (17 700 – 155 760/1,18) = 18 000 

7075 443 TVA Facturée / bonis (21 320 – 18 000) = 3 240

(restitution de 60 emballages repris à 2596 F/ l’un)

b) Chez congo (acheteur)

D : 401 Fournisseur Traoré 155 760

    6224 malis / emballages  18 000

   445 TVA récupérable / malis 3 240

C : 4094 Frs, créances pour emb. à rendre (restitution de 60 emballages)

4) La non restitution d’emballages consignés

La non restitution d’emb. consignés transforme la consignation en vente ferme chez le Fournisseur et en achat d’emballage chez le client. Si les emb. non restitués ont été détruits, le client doit enregistrer une perte.

a) Chez le Fournisseur : Annulation de la dette – conditionnelle et constatation de la vente

* Si le prix de cession = Prix de consignation
D : 4194, clients, dettes pr emb. consignés = Prix de consignation

C : 7074 Cession d’emballages (du montant HT)

443 TVA Facturée / cession d’emballages ( de la TVA)

* Si le prix de cession supérieur aux prix de consignation

4194 clients, dettes pour emb. consignés = prix de consignation

D : 4111  clients (de la différence entre le prix de cession et celui de consignation)

C : 7074  Cession d’emballages ( du prix HT)

      443 TVA facturée / cession d’emballages

b) Chez le client = annulation de la créance conditionnelle et constation de l’achat d’emballages

*  Si le prix de cession = prix de consignation

D : 6082  Achat d’emballages Récupérable NI

  4452 TVA récupérable / Achat

C : 4094 Fournisseurs, créances pr emb. à rendre

* Si le prix de cession est supérieur au prix de consignation

D : 6082 Achat d’emb RNI (prix de cession HT)

     4452 TVA  Récupérable / achats (TVA)

C : 4094 , Fournisseurs, créances pr emb. à rendre (prix de consignation)

    401 Fournisseurs (de la différence entre le prix de cession et de consignation) 

Application

L’entreprise LEMBAL ne restitue pas un emballage préalablement consigné pour un montant de 59 300 F. Le 06/06/01, le fournisseurs adresse à LEMBAL la facture n°34 pour un montant TTC de 69 400 F en tenant compte du préjudice qui lui a été causé.

TAF : Ecriture comptable de la non restitution de l’emballage :

· chez le fournisseur

· chez LEMBAL

Solution

1) Chez le fournisseur

D : 4194 Clients, dettes pr emb. conso.   59 300

    4111 Client LEMBAL                            10 100

C : 7074  Cession d’emb. (69 400/1,18) = 58 813

      443 TVA Facture / cession d’emb.       10 587 (non restitution d’un emballage facturé)

2) Chez LEMBAL

D : 6082  Achats d’emb. RNI   58 813 (prix HT)

   4452   TVA récupérable / Achat 10 587 (TVA)

C : 4094 Fournisseurs, créances pr emb. à rendre (prix cons.) 59 300

 401 Fournisseur (différence entre C et cons.) 10 100 (non restitution d’emb. facture)
Deuxième cas : le prix d’achat est supérieur aux de consommation

	6082

445
	4011

4094
	20/3

Achats d’emballages RNI

TVA récupérable

Fournisseurs

Frs emballages à rendre

Semmicro sa facture
	40 000

  8 000
	  8 000

40 000


4) Ventes d’emballages préalablement pretes

Aucune écriture ne constate le prêt en comptabilité ; si le prêt se transforme en vente ferme il convient d’enregistrer la vente ou l’achat correspondant au prix convenu.

a) Ecritures chez le fournisseur

	4111  Clients

                                  7074 Bonis et cessions d’emballages

                                  443 TVA facturée


NB : Si l’entreprise tien ses comptes de stocks selon les principes de l’inventaire permanent elle devra constater la sortie des emballages vendus au coût d’achat :

	6033 Variations des stocks d’autres aprovis.

                   3352 Emballages récup. Non identifiables


b) Ecritures chez le client

	6082 Achats d’emballages RNI

445 TVA récupérable

                                    4011 Fournisseurs


NB : en inventaire permanent il faudra constater l’entrée en stock : 3352 à 6033

5) Location d’emballages

La location constitue un produit pour le fournisseur imputable au crédit du compte « 7073 Locations » et une charge pour le client inscrite au débit du compte « 6225 Location d’emballages ».

a) Ecritures chez le fournisseur

	4111 Clients

                              7073 Locations

                              443 TVA Facturée


b) Ecritures chez le client

	6225 Locations d’emballages

445 TVA Récupérable

                         4011 Fournisseurs


SECTION 3 : LA FICHE DE STOCK D’EMBALLAGES RECUPERABLES

Il est conseillé d’ouvrir une fiche de stock par catégorie d’emballage récupérable de manière à pouvoir suivre les mouvements en quantité. Cette fiche mettra notamment en évidence :

· les mouvements du stock global : achats, ventes, destructions

· les mouvements du stock en magasin : entrées, sorties

· l’état des stocks en magasin, en consignation ou prêté

· le stock global : stock en magasin +  stock sorti (en consignation et prêté)

Exercice d’application

01/05 Stock de caisses : 134  dont 100 en magasin et 20 prêtées

09/05 Consignation à Diop : 30 caisse

12/05 Prêt à Sarr : 12 caisses

18/05 Achat de 150 caisses

22/05 Diop nous retourne 20 caisses et conserve le reste

24/05 Sarr nour retourne 10 caisses ; nous lui facturons ferme les caisses non restituées

29/05 Nous constatons qu’une caisse doit être mise au rebut.

Présentons la fiche de stock :

	Nature du stock : Caisses

	Mouvements du stock global
	Dates
	Libellés
	Stock en magasin
	Stock

Cons.
	Stock

Prêté
	Stock

Global

	Achats
	Ventes
	Pertes
	
	
	Entrée
	Sortie
	Stock
	
	
	

	
	
	
	01/5
	Stock
	
	
	100
	14
	20
	134

	
	
	
	09/5
	Diop
	
	30
	70
	44
	20
	134

	
	
	
	12/5
	Sarr
	
	12
	58
	44
	32
	134

	150
	
	
	18/5
	Achat
	150
	
	208
	44
	32
	284

	
	
	
	22/5
	Diop
	20
	
	228
	24
	32
	284

	
	10
	
	d°
	Vente
	
	
	228
	14
	32
	274

	
	
	
	24/5
	Sarr
	10
	
	238
	14
	22
	274

	
	2
	
	d°
	Vente
	
	
	238
	14
	20
	272

	
	
	1
	29/5
	Perte
	
	1
	237
	14
	20
	271


Remarques :

· Le stock final d’emballages récupérables pour être obtenu de deux manière différentes :

· Stock final = Stock initial + Achats – ventes – destructions (134+50-12-1 = 271)

· Stock final = Stock magasin + Stock consigné + stock prêté (237 + 14 + 20 = 271)

· Si l’entreprise utilise l’inventaire permanent les manquants sont constatés comme suit :
· Débiter 6033 variations des stocks d’autres approvisionnements

· Créditer 3352 Emballages récupérables non identifiables

· Si l’entreprise utilise l’inventaire intermittent elle régularise le compte de stock :

· Débiter 6033 par le crédit de 3352 pour solder le stock initial

· Débiter 3352 par le crédit de 6033 pour imputer le stock final.
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